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SIRE, 8 


JT NIE Veuve de Mini. 
ſtre, à qui ſon mati 
| na laifle en mou- 


rant pour tout bien qu un pe- 
tit manuſcrit, prend la liegt 
de le preſenter a VOTRE 
MAJESTE, avec une-pro- 
fonde ſoùmiſſion, dans Veſpe- 

105 A2 trance 


Av 
rance qua Vexemple de Dieu, 
vous ne dedaignerez pas Pof- 
fande de la Veuve. Ceſt un 
petit traite, SI RE, mais le 
deſſein en eſt grand; puiſqu il 
tend à perſuader une ſainte 
union, ou du moins une to- 
lerance mutuelle, à tous les 
Proteſtans. Si cette tentative 
a ẽtẽ inutile juſques à preſent; 
aujourd'hM tout devient poſſi- 
ble, ſous les auſpices, & ſous 
les heureuſes influences d'un 
GRAND ROY, que la Pro- 
vidence vient d'clever fur le 
'Trone de la GRANDE 
BRETAGNE, pour ctre le 
Protecteur de ſon Egliſe, & le 
DEFFENSEUR DE LA 


ANGLICA NE, & ne re- 
gardent pas ſeulement vos Su- 
jets; comme ils font ſoutenus 
d'une Piete ſolide, d'un Zele 
doux, d'une Sageſſe eclairee, & 
dune Charite impartiale qui ſe 
repand fur tous les Proteſtans, 


ſans diſtinction de Communion; 
ni de Parti; ils vous regardent 
auſſi tous, comme leur plus 


Puiſſant Protecteur. Les ver: 
tus de VOTRE MAJESTE 
qui brillent avec tant d'eclat 
aux yeux de toute I Europe, 
attirent, & fixent particuliere- 
ment leur attention, relevent 
leurs eſperances, & leur inſpi- 
169 rent 


9 
FOI. Ces Titres, SIRE, 
ne ſe bornent pas a L'EGLISE 


rent une ſi grande vencration 
pour VOTRE MAJESTE, 
quil n'y a pas de doute, qu ils 
n acquicſcent avec une d- 
ference reſpectueuſe aux mo- 
yens qu'elle mettra en uſage, 
pour les reunir. Non, SIRE, 
il ne vous ſera pas difficile, 
apres avoir gagne les cocurs, 
de convaincre les eſprits de la 
neceſſitẽ de cette Reconcilia- 
tion, pour lever le grand ſcan- 
dale que nos diviſions attirent 
ſur la Reformation, & pour 
arrcter les Progres du Papiſme. 
Ceſt un ouvrage, que VO. 
TRE MAIESTE eſt ſeule 
v capable dexecuter » par I; 
rang eminent qu elle tient, & 


1 par 
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wi 
les Grandes qualitez qu- 
ele pollede au 2 c —_ 
les autres Princes Proteſtans 
de I Euro OA 435 tiM 
Que jaurois de penchant, 
SIRE, a mẽtendre fur un ſi 
beau ſujet! mais chacun ſe 
doit renfermer dans fa Sphere, 
& ce ſeroit une temerite inex- 
cuſable a une femme, de ten- 
ter Eloge d'un SI GRAND 
ROY, & de toucher a des 
vertus que la modeſtie rend 
preſque* maoceſſibles aux plu- 
mes les plus delicates. Je me 
borne donc à implorer la Pro- 
tection de VOTRE MA- 
JESTE fur une Mere, & cing 
Filles qui uniſſent * 
Nis ©f | Curs 


leurs Prieres pour la conſerva- 
tion de VOTRE PERSONNE 
SACREE, & de toute la FA. 
MILLE ROYALE. je ſuis 
avec le plus profond pen, 


4 7 $f 
8 : FFT # 
41 1 {3 III. 262 4 19 244 * 8. 1 
2 
+1 £ = 7 - * 
” EET EEE 3142 _ = . - 
we 44 _— HS a © 4 #544 2 4 
0 5 % = 4.3 mu T' £7 
# - 0 # &» of * L * 44 . - 
« * 
* 1 v. 4 * * % 'S. 
SORE I'S CITE THAT IEG 7 bs 
6. IE. * wt &. «i — 238 * 2 
. m 
* f - FE 3 
I ” 7 
N IL o# _ 4 3 | 4- I 
a, 2 e! 
— - x . * - =” *% %. 
. 4 i | * 
3 2 1444 wh , 8 © M 197 
CI 
, : 4 7 - - - 
— = : 4 1 
AL > 1 £ W503 £2 7 — YEE 
_— * 1 6 1 = & — #6 * the - of * 1 3.4 <4 4 


57. 77 5 . \% 81 rer een 
43 0 | i 2 LE þ. — 7 


DE VOTRE MAIESTE. 


14 GY 
alt »| lob ola 231 
WF; 4 * . hs * - — 1414 Cow kh p a. 
2 1 

EY, © * a 1 - 4 

. * 2 13 * 1 
2941 Aw. > 1 & ® —— 00 - « 

: 

— 


La 932 humble, tr S peidee c & tres 
fidele Sujerte, & Servant. 


41121 449 Ai c 14 77 2 


: 
LE 


N. de Pralins, 


Lo 


of 
. *. 1. „ - 1 | 
2 44 k a $1 
OY ww ww 


av 4 1 : * 1 SS 
18. 


* n 
8 _ 
? 1 TT iS % & IJ 2 * 
1 
8 


TRES REVERENDS, TRES CELE: 
RES, TRES DOCTES, ET TRES: 

- *EXCELLENS PERES; ET nes 
- RES EN JESUS CHRIST. 


Meſſteur les Knee, Docks, Pope 
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moment une audience favorable, & accom- 
23 pris de douceur, & de condeſcemdamce; Ef- 
— 2 
gene, ow pr dacord nr nw, pile . 
jommes Freres? Pourquoi ce beau nom . 
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1 Noa awvons tow un mime Pere, qui of le Ding. 
ls Paix; Dr 
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de Ia Sainte Vierge ; des Anges; des Saints trepaſſex, 
Fen ale des. mages ; des Croix materiellen; da 

gerd dan FEuchariſtic ;-now ne recevons 
J autre regle de wire Foi, & demos manrs, que ls 
ute parole 45 Dies tontenue” dans les Saintes Ecritures 
% Ancien, & du Nowveas Teſtament, & nous rejet= 
tons tous epalement les aines traditions des hommes, 
bien hin d avoir pour elles la mime diference, & ls 


. A . 


Nilo Fonder v. 9 ow 1 Lan KG 

5 7 77 + nt 6 ah 
ſon Pere; Now 'n's 

tons point A Gus fon eng; A n * 


N for a aucun autre que ſur lui Ia confiance de 

na A I Nog pa) AL D 
MENG: igtoi 

25 2 — 2 1K e 2 7% 

. A Calice* an Tapis; Nows faiſons tour 


Romaing ; retrenchons }. 
Profeſſion de croire, que ie Salut ne ſera donn# qu aus ſeuls 
Adelet, qui accompagnent leur Foi de Fexercice des bonnes 
airs ; Nuss condi taus — les erreury, 


e ah 
9 38 4 & 41. fake gud. 


E nos ears fi 


75 


[nj 
ue COB uοε,,vu dat entre nan, e i Fergin fort a ſoubaiter 
que waus part tous an mime longage. Mtn." puil- 
que cela neſt hu, il faus t4cher de nous uni tone an 
un mame eſprit; pour cet effeth ſaumenoms nous inceſſan- 
4 de £45 * ores , parales dy Seigntur. Faſas; Je 
vous — je vous donm ma Paix; Fours 
90 les Tratpettes de Sion, ;ſerozent elles comverti1s en 
des Trompettss de — — 
qui de vons dive e 
mom * „ 
porte, poyrgue tra mailleriens 
ruine par nos ꝗuerellas reciprogues ? Qualle druple vn 
tiere n ui ſpauent hien 
titer auantage di nos demelez,, & un Sayer de 
oye de ce gui naus en doit tre-up de triſbeſſe;: = 
cela dans wn tempt an naut denriond, agyr 
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ſuperhe ſe ſoktient, & meme. 5's Ia. mefin= 
telligence que Roms forentons entre nous, ſaus em eſperer 
part nz autre, aucun avaviage.  Nayens 4 
emblables reprockes 4 nous Faire. Que cela ne ſoit 


plus dit en Gath, & que ces nouvelles ne ſoy ent 
Plus. portes aux places 4 Afckelen, de peur que les 
— ne gen rejouiſſent, & qua no-fwblic hr 
que naut aimens miewsx la, que la Paix. Tout 
Key ume diviſe contre lui — * = | 
9 0 je venus conjure par las emra 
de la See. Dieu, & gar le precieux Sang de fo 
Fils unique F. C., nitre Commun Maitre, de travailler 
de toutes vos puiſſances @ retablir la paix dans tout le 
= Carps, dgs,Proteſtans ; Laiſſez, vous toucher aux plaintes 
ame, & aux torrens de larmes que repand I Egliſe 
Chretienne, afin que no; communes playes ſe * . 


ii 
dent heureuſc 
de 

* . Tg e ee 
tous ler jours de nowurane dent; Les gens 
ent la Piat e Aer Et ceux qui — 
dans Ferreur ſe con vertiront. Banniſſons du milieu de 
nous ces noms odieux de Lutheriens, & de Calviniftes, 
ne dreſſons plus Autel contre Autel. Nous 
vont offrons de tout nitre Cæur une ſainte Communion 
n 
0 Heuremx fil en amais auquet wos Egli 

9 ſe donneront . embraſſ aſſemens reciproques ! 
gots wins Car, gd airs Tein Dl 
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wi x nf Feuill le Diewde 
rr fs ttroitement, que nous tou 
ſur la terre, d'un mme crur, d'une mime * 


d une mime plume, les grandes Veritls dont ls connoiſ- 


nes ſe perpetuirs dans le Ciel; Que ] Eſprit de Paix, 


i par le ſe 3 iſe let flots mutinez, 

* ee. calms & ba — ed 
tons remplir de ſes ſaints mowuemens. Fe ce 
ſoubait, Mes Tres Excellens Peres, & Freves, 3 
veux ardens que je fais d Dieu pour witre commune 
conſervation, & proſperits ; vous conjurant d tre per- 
que j aurai toujours une veneration parfaite paur 
votre profende trudition, & pour toutes les grandes qua- 
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ell 

La Conformits, & la Difference 

— y a. dans la Doctrine 

des Egliſes Reformees, & 

Celle de nos Freres de la 
Confeſſion d Ausbourg. 


— 


r 


De ce qui @ donne lieu a Cette Diſſer- 
| | tation. 


A Paix aprés laquelle tant de Peu- 
poles ont fi ardamment ſoupire, & 
qui a fait juſques ici le principal 
objet de leurs vceux, nous donne 
: enfin quelque eſperance de ſon pro- 
— chain retabliſſement. O jour Heu- 
teux, & ſouhaitable, auquel le Monde Chrétien 
| 1 forgera 


(29 
forgera ſes Eptes en Hoyaux, & ſes Hallebardes en Sef- 


we Dieu veuille que cette Paix ſoit 8 
ſa Sion Myſtique, & redonne a fon Egliſe 
troublee ſes premiers beaux jours; ſeroit il pom 
ble que pendant que les Rois, les Princes; & les 
Etats Politiques font tous leurs Efforts pour rende 
la Paix 4 leurs Peuples nous viſſions touyours Reg” 
ner ce funeſte Divorce, qui Feſt ſomentè dans Te 
ſiecle precedent, entre les Egliſes Reformées, & 
celle de nos Freres de la Confeſſion d'Ausbourg ? 
Ne verrons nous jamais finir cette malheureuſe 
diviſion? Ne verrons nous jamais la Pac fleurir 
dans nos deux Communions, ou pour le moins 
n aurons pas les uns pour les a une tolerance 
Chretienne, & fraternelle; qui ſervirgit heu- 
reuſement à Etendre, & A faire Triompher la Ve- 
rite dans le Monde, 4 detruire les erreurs qui 
prennent tous les jours de nouvelles forces ; a don- 
ner de nouveaux accraiſſemens 3 PEgliſe de Dieu, 
& à remplir de joye, & de Conſolation tous les 
gens de bien. 

Nous avons vd paroitre Van 1695, une Diſſer- 
tation ſur cette importante matiere compolte par 
Monſieur Samuel Puffendorh, Homme tres Celebre, 
& tres Savant, qui a donne occaſion à quelques 
perſonnes de me ſoliciter à ecrire mon ſentiment 
ſur cette diverſitè de Doctrine qui eſt entre nos 
deux Communions, & de le donner au Public: 
Je mai pas pu, ni meme voulu leur refuſer cette 
ſatisfaction, quoi que ce que j ai a dire ſur ce 
ſujet ait deja EtE dit, & ècrit avant moi par des 
hommes tres Doctes, & tres Excellens; auſſ men 
ferai · je qu un Tableau raccourci, & je m, con- 

tenterai d en toucher en peu de mots les princi- 

paux Chefs. Wy, 5» Vs g 


- 

Il me ſemble auſſi bien qu à ce grand homme; 
qu'on a ſujer de $'affliger, de voir que la Reli- 

ion Chrerienne (qui enſeigne à tous ceux qui 

ivent ſes Saintes Maximes, la Charite, “Amour, 
& la Douceur; qui les doit unir enſemble d'un 
lien de fraternitè, & qui nous ordonne meme 
d'aimer nos ennemis, & de prier pour eux) en 
eſt reduitte 1a par la Folie, ou pour mieux dire 
other fureur des hommes qui donnent, a ſes 
Principes, & à ſes Dogmes de differentes inter- 
pretations, que ſe dechirant elle mème de ſes 
propres mains, elle donne auſſi occaſion à des gens 
mal intentionnẽs de faire dans le monde Chrètien 
de nouveaux ravages. wad) "2.1 
Il eſt donc important que tous ceux qui ont le 
oceur ſincerement pEnetre de I Amour de Dieu ap- 
pliquent tous leurs ſoins, à terminer ces differens 
de Religion, & à procurer la paix a TEgliſe 
Chretienne, pourvũ que cela fe faſſe ſans preju- 
dice de la Verite. Car comme Tattachement- 
qu'on a pour la Verité, ne doit jamais aller juf- 
'I'cet exces de nous faire fujr la Paix; il ne 
jamais non plus abandonner le parti de la 
vraye Doctrine. Comme nous ne devons rien 
avoir de plus à coeur, ni de plus cher que la Ve- 
rit6, auſſi quand on peut Etablir la paix entre des 
freres, fans faire aucun tort à la Verité, les gens 
de bien ne doivent rien oublier pour la procurer, 
& ſir tout lors que les Erreurs qui les ſeparent 
ne ſont pas Capitales, & ne vont pas juſques 2 
retwerſer les ſondemens du ſalut, & a attaquer la 
Verité dans ſon centre & dans ſon cœur, pour 
-Þ me faut pus non plus, comme le remarque fort 
bien cet Excellent autheur dont nous venons de 
cou B2 | parler, 


(4) 
parler, ſe rebuter dans cette entrepriſe ſous ombre que 


Pluſieurs grands Perſonnages y ont travaille en vain, G- 
ſans fruit, & ont ett mime expoſes aux inſultes, & 
aux ades railleries de certaznes gens parce que, comme - 


il dit fort judicieuſement dans Ia ſuite, ſi les choſes 


qui ſont appuytes ſur de ſolides fondemens ne ſont pas 


du gout de tout le monde, il-y en à pourtant pluſicurs 
ui en ſont touches. Ce qui eft rejett dans le temps pre- 
For trouvera dans Ia ſuite des gens tquitables qui lui 
donneront leur approhation, & leur eſtime, lors qu ili 
auront depouilli leurs Lader, Dieu a marqut un temps 
pour ces changemens, que les fideles doi vent attendre ſans 
inquietude, & temoigner cependant par leurs ſoins, & 
leurs travaux la bonne intention qu ils ont de faire leur 
devoir.; à quoi il ajoùte dans un autre lieu, Que les 
differens qui arrivent dans la Religion 4 Pegard des 
choſes qui ne ſont pas fandamentales, ſe calment peu d 
peu par la ſuite des temps, & ſe diſſipent enfin ſan; re- 
tour; Tant que ceux qui ſerendent les determints: def- 
fenſeurs de ces ſortes de controverſes encore en Vie, 
ow que d autres apres eux ſe ſont fait un point d hon- 
neur de les ſoittenir, ils employent ſans contredit tout ce 
J ils ont de force deſprit pour maintevir leurs opinions 
favorites, & rejettent toute ſorte de raiſon, & de. mo- 
deration plat6t que de ſe reldcher, mau quand ils. ſont. 
morts leurs ſucceſſeurs quoi qu ils demeurent dans ce m- 
me parti, ne defendent pas leur ſentiment avec un Zele 
f ardent, ni fi inconfidere que les autres, & ne rejettent 
pas les raiſons de leur partie adverſe avec un entiffe- 
ment fi fort, à moins qu ilt ne veuillem ſe diſt inguer 
auſſi, & ſe rendre fameux eux mtmes par une inuin- 
le opiniatrete, b. 53%. 8 +1135 25 
Te reſt pas que nous ſouhaitions ſimplement la 
paix dans la veuè de faire ceſſer les injures, & les 
reproches, que les Papiſtes nous font ſur ce — 


(s) 

nos premiers Reformateurs n ont pas pu demeurer 
entierement d'accord ſur quelques points de Re- 
ligion. Car il eſt aiſè de retorquer cette raiſon 
contre eux memes. En effet peu de gens igno- 
rent la chaleur avec laquelle ils ſe combattent 
les uns les autres, & combien different dans leurs 
ſentimens les Thomiſtes, les Scotiſtes, les Domi- 
nicains, les Franciſcains, & les Jeſuites. Qu ont 
ils donc à nous reprocher a cet Egard puis quiils 
ſont eux memes à coniteaux tirez? L'Egliſe Chro- 
tienne naiſſante na t elle pas vd un demele entre 
Paul &. Rarnabas? Les Siecles ſuivans nont ils 
pas yu aux priſes un Policrate Eveque de VEgliſe 
* wean avec Victor qui Etoit Eveque de la Ville 
de Rome, qui par un arret qu'il rendit, & par des 
Lettres qu'il envoya par tout, exclut de la Com- 
munion fraternelle, toutes les Egliſes d' Aſie, & 
des Provinces voiſines, ce qu'il fit notifier par un 
Crieur public; un Etienne, & un Ciprien, dont lun 
ſavoir Etienne, avec un orgueuil ſans exemple ex- 
communia Cyprien, & toutes les Egliſes qui ſui- 
voĩent ſa Doctrine, refuſa de donner audience à 
ſes d&putez, & defendit meme de les loger; & 
dont Fautre ſavoir Cyprien, ce ſaint homme, qui 
Etoit toujours pret à repandre ſon ſang pour la Ve- 
ritE de l' Bvangile, accuſa ouvertement Ftienne de 
Fierte, I Ignorance, de Preſomption, I Opiniatret, & 
de Fauſſett ? Qui eſt ce qui ignore les diſputes de 
Hierome, avec Run Pretre d'Aquilee, quil ap- 
pelloĩt Pelagien, Fauſſaire, Corrupteur des Our 
Fautrui, Hereſſarque, Peurceam, Aue, Scorpion, &c. 
avec Vigilamim, qu il qualifioit Pere de tows ler 
Heretiques, & avec Jean prelat de Jeruſalem, qu il 

iloit r pour Fauteur des Ariens; des Macde- 
© | | . _connus 


E 

J 
| 
4 


(6) | 
connus les emportemens, & la fureur 4 * 


& de Theophile, contre Tea Chriſoſtome ? 
Ce encore qui ne ſair pas les haines ae cadre 
y avoit, entre Cyrille d' Aleærandrir, & Jean 
— . — entre Caſſen, & Proſper, ſans parler 
d'un grand nombre d autres, dont j evite de faire 
mention; car je ne decouvre qu avec douleur la 
nudite de nos Peres; que Empereur Conſtantin a 
eftime 2 Etre fi — qu'il diſoic _ 
ment que ſi an Evèque Etoit ſurpris en ant dilit 
avec une femme, 2 — 7 Cote 
Arme, pour le derober aux yeux de tout le monde. 
Mais je fais ces obſervations, pour faire voir qu'il 
n'y 4 pas dequoi 5S'econner's'tl y a eu entre Luther, 
& Zuingle, & entre ceux de leur parti, quelques 
differens, qui n ont pas encore ErE rermines a notre 
grand regret. 
Mais ſans faire aucune confideration. ſur les re- 
que les Papiſtes nous font là deſſus, nous 
eſtimons que nous ne devons rien oublier pour 
eètabſir, Sil eſt poſſible une paix ferme, & durable 
entre les Proteſtans Evangeliques. II faut done 
vdir ſi cette paix ſe peut faire, & par quels mo- 
yeus, $4 nt que quelques uns font jugte impoſe 
tant de Princes, & de ſavans 
TheSlogions y — travaille ſans effer ; Celt cs 
que nous avons fair deſſein d xaminer ict. 
Et afin d' obſerver un bon ordre dans cette Diſ- 
ſertation, nous examinerons les fix Points ſuivans; 
ierement en conviennent les Freres de 
Confeffion d Aus „& les Reformez ; 2. En 
i ils ne conviennent pas 3. Si cette diffe- 
rence conſiſte en — *leniclles; & qui 
touchent aux fondemem de la Religion; 4. 87 
onde er difference die emptcher les pate 
18 . 
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d'uſer de tolerance entre elles; 5. Combien les 
Reformez ont ſouhaitts, & ſouhaictene enco 
d'avoir la Paix avec ceux d la Confeſſion d Auſ- 
bourg, & les ſoins qu ils ont ks Fea pour a 
procurer; 6. eng or quels moyens on 
peut y reuflir, Voila les fix choſes que nous 
traiter dans cette petite Diſſertation, dans la- 
quelle nous n 008 pas deſſein d'entrer en Con- 
teſtation avec per 1 r ſeulement de cher. 
cher, & d' applanir le ch ain gb peut nous — 
duire à une euteuſe Paix ieu, qui — 
ſur tous les Evenemens, yeuille ons: 

foibles Efforts, & tout notre travail 42 
Benediction Amen. 


CHAP. IL 
Ou Pon fait voir en quoi conviennent 
les Reformez, avec ceux de la Con- 
Jeſſion d Ausbourg. 


Fin de mettre la choſe dans tout ſon jour, 1 
nous faut remonter juſqu'a la ſource, ce 
à dire à la Confeſſion 4 Aubourg, d qui fut dreſſce 

par Luther, & preſentée a FEmpereur Charles 
1 r les — Illuſtres, & tres puiſſans Princes 
eas, dans la Diette Imperiale tenuè dans 
la méme Ville d Ausbourg Tan 1530. Car it 
paroitra clairement par elle qu'il y avoit un mer- 
veilleux accord entre les R omez, & ceux de 


„ Dan 
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-- Datis le premier Article elle approuve le Decret 
du Concile de Nicte, touchant FUnit* de PEſſence 
Divine, & la Trinite des Perſonnes, & condamne les 
HFereſies des Manichtens, des Valentiniens, des Ariens, 
des Eunomiens, des Mahometans, & des Samoſateniens, 
Ancient, && Nou veaux. C'eſt preciſement la meme 
choſe qui Eſt enſeignte dans les Egliſes Refor- 
me&es, comme on le peut voir dans toutes les Con- 
feſſions de Foi. Je n'ignore pas que Calvin à ErE 
charge ſur ce ſujet de pluſieurs Calomnies; mais 
les Ecrits de ce grand homme qui ne periront qu 
avec le monde, juſtiſient hautement ſon ortho- 
doxie; & sil ne fe ſert pas toujours des memes 
raiſons qui ont été miſes en avant par d'autres 
ſavans hommes, il ne sen faut pas plus Etonner, 
que quand nous „ des Avocats appuyer une 
meme cauſe par differens endroits; ou des Mede- 
cins n'uſer pas toũjours des mEmes remedes pour 

erir une meme maladie; Calvin na pas EtE le 
Gul qu'on a Calomnie: II y a pluſieurs de nos 
Docteurs qui ont EtE traitẽs comme lui, à cauſe 
de certaines expreſſions quiils avoient employtes: 
mais on ne peut rien voir de plus injuſte, que ce 
procede. Luther diſoit fort bien qu il faut etre ſcelerat 
lorſqu on ſait que quelqu un à un ſentiment pieux, G- 

oi, pour Þ accuſer & Erreur, ſous pretexte qu il aura 
employe des Expreſſions peu juſtes ; Pon trouve dans les 
Ecrics de Luther, & de ceux qui l'ont ſuivi des 
termes auſſi rudes pour le moins, que dans Calvin, 
Ex dans nos autres Docteurs. ne 


Lie ſecond Article traite du Pech“ Originel, & 
nen dit rien que ce que les memes Egliſes Re- 
form&es font. auſſi profeſſion de croire, & den- 
ſeigner. Nous condamnons avec les T n 
1 
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de la Confeſſion d Ausbourg les Pelagiens, & tous les 
autres Heretiques qui ont reſſuſcitè leurs Erreurs 
dans ces derniers Siecles; Nous Croyons que tous les 
hommes naiſſent avec le peche, qu ili ſont tous envelopes 
dans I iniquité de leurs peres, & qu ili ont le levain de 
Fancien Serpent, comme parle ſaint Chriſoſtome; on a 
fort injuſtement accuſe Zuingle d avoir nic le Pech 
Originel, par ce qu'il a dit quelque part dans ſes 
Ecrits, que le Pech Originel neſt pas proprement un 
be, voulant dire ſimplement qu'il neſt pas un 
peche tel que /e Fechè actuel, il explique ſon ſenti- 
ment dans un Lettre qu'il ecrivic a Urbain Rhegins 
en ces termes ; Noas croyons que le Peche Origine eff 
wn vice, ou une maladie qui à ttt infligee comme une 
peine d nos premiers parens, dont, la generation eſt fi 
corrompue, que tout ce qui en nait @ de | inclination. à 
pecher, &. /i la Miſericorde de Dieu n avoit pas pour vi 
a temps par un Remede Puiſſant, & Efficace, tous ceux 
qui ſeroient ſorts de cette ſource impure, euſſent peri 
miſerablement, mau la bonte de Dieu a remedie d ce 
grand mal par la mort de ſon fils, en ſorte qu encore 
2 reſtes du Pech Originel, ſavoir le Caructere de 
amour propre y ſoit fortement attache, cependunt il ne 
deut pas prejudicier au ſalut de ceux qui ſont en F. C., 
Car le Feche Originel ne peut pas dumner d une autre 
maniere que la Loi, qui, bien que nous pechions inceſ- 
ſamment ne nous peut pas damner d avantage. 
On peut encore mieux voir ſon ſentiment ſuc 
cette matiere, par ce qui ſe paſſa 4 Marpurg Tan 
1529. ou Ton dreſſa VArticle ſuivant, que Zuingle 
ſigna avec Luther ; Nous crojons que le Pech Originel 
que now apportons en naiſſant noſe J Adam juſques 4 
noms comme un heritage qu'il nom a laiſſe, que ce pech 
dumme tows les hommes, & que fi J. C. ny ent re- 
wedit par le merite Wr & par 1 
aw 7 
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ſa vie, now Etions tom devoiits © la mort tternelle, 
ſans que nous euſſions jamais pd avoir d enree au Ro- 
Jaume de Dien, ni de part & ſon Salut ; eſt ce qua 
Zuingle auroit jamais ſouſcrit à un tel Article, sil 
eut et vrai qu'il eut mic le Pech: N 

Le troifieme Article ne dit rien de la Perſorne 
de J. C., de ſer Etats, ni de ſes Offices dont les Re- 
formeEz ne tombent d accord. Ceux qui nous ac- 
cuſent d etre dans les ſentimens qu'on a attribuez 
3 Nestoria, nous font une injure attroce. Non 
erojons qu'il 4 deux Natures en J. C. mas que 
ces deux. Natures ne compoſent cependant qu une ſeule 
Perſonne ; & quoi que nous n'eftimions pas que la 
Nature Humaine de notre Seigneur ait les Pro- 
prietez de la Nature Divine, nous croyons pour- 
tant Qu eller ſont jointes Inſep 4 

Nous diſons la meme choſe a I'*gard du Qua- 
trieme Article, qui explique d'une maniere tres 
Orthodoxe la Doctrine de la juſtification gratuice 
de Fhomme pEcheur devant Dieu, _ ſeule foi; 

Nous enſei auſſi dans nos Egliſes le Cin- 
quieme Article qui traite des moyens par lefquels 
Ia foi eſt produite en nous, Fun au dehors, quieſt 
la Predication de la Parole, & VUlſage des 
mens; & Paurre au dedans, qui eſt FOperationſe- 
crette, & immediate du St. Efprit. Nous ac- 
quieſcons auſſi au Sixieme Article qui regarde les 
bonnes Oeuvres, nous en recconnoiffons la neceſ- 
fire, mais nous ſoùtenons en meme temps qu elles 
t ont aucun merite pour nous juſtifier devant Dieu, 
ni pour remplir parfairemenc tous les devoirs que 
la Loi nous impoſe, & que nous n'obtenons la re- 
miſſion de nos pechez, que par la ſeule foi en J. C. 
A Yegard du Septieme Article, toutes nos Eg- 
kes le regoivent d'un commun conſentement, 
Wh voir 
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voir premierement qu'il ny a qu une ſeule Egliſe 
2 Lat mg He th iſe compoſte de tows 
s, dit Theopbilafte lr la premiere Epitre 
| —— Chapitre premier, auc fidele 
* e ee monde qu'il ſeit; Se- 
condement, Que cette Egliſe ſe doit perpetuer 
durant tous les Siecles, & eurer victorieuſe de 
tous ſes Combats, ſui vant ce que dit St. Chriſoſ- 
tome, Quelle rend vain: & fans effüt tou les aſſaut: 


E „ elle ſe divelope heurenſ de 
— = que tows b 


qui la bleſſent | 
s flots dont Ele 


4 
lui faire e 


un 22 — elle 
-jamas tre Vaincue : rroifieme Hen nous Croyons 
que cette Egliſe eſt un aſſemblee de Saints à qui 
I Evangile eft preche dans ſa pureté, & à qui les 
Sacremens ſont 1Egitimement adminiftrez. Enfin 
nous croyons que faire I'Unite de la vraye 
Egliſe, ii n'eſt pas beſoin d'autre choſe que de 
convenir dans la Doctrine de VEvangile, & dans 
YAdminiſtration des Sacremens, ſans qu'il ſoit ne- 
.ceflaire que les memes Rires, ou Ceremonies qui 
ſont d inticurion humaine ſoient obſervees par 
tout avec la meme exactitude, a raiſon de quoi le 
Pape Leon Neuvieme a dit fort tlegamment, 
r remps, & der lien, 

ne fort aucun prejudice au alut pn croyans, 
; ſeule foi operante par la Charitt, Js rnd Zell- 

Dies. 

Nous admettons tous le Huitieme Article, & 
nous croyons qu'y ayant un grand nombre hy- 
1707 . C 2 pocrites, 


— 5 * 
* ' 4 
: 3 * 
* 


pocrites, & de méchans dans VEgliſe viſible; qui 
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participent aux memes ſignes exterieurs avec les 
fideles, nous ne devons pas pourtant nous abſtenir 
des Sacremens, encore qu'ils nous ſoyent admini- 
ſtrez par des hommes mEchans, & entierement 


gatez. Sur ce Principe nous condamnons le ſen- 


timent des Donatiſtes, qui ſoũtenoient que le 
Peuple Chretien ne devoir point ecourer des Do- 
cteurs dont les mœurs Etoient corrompuè, ni 


. Communier par leurs mains. Car, comme dit 


fort bien Tfdore de Peluſe, dans la Lettre 340. de 


fon troiſiẽme livre, encore que celui qui donne les My- 


teres ſoit indigne de cet bonneur, celui qui les regoit' ne 
fait rien qui ſoit contraire & ſon Salut, meme 
le paſteur ſeroit le plus ſcelerat de tom les hommes, & 
tes Myſteres ne laiſſent pas de demeurer dans une entiere 


Purete. 5 5 191 | LW 
Le Neuvieme Article traite du Bapteme, que les 


Reformez croyent etre neceſſaire parce que Dieu 


| i peer ſa grace, & qu'il en fait participans 
les enfans Elds qui le regoivent en ſon nom. Pa- 
vous qu'il y a entte eux, & ceux de la Confeſſion 
# Aucbourg, quelque petite Conteſtation ſur cette 
matiere, dont nous parclerons dans la ſuite ; mais 
cela n empèche pas que nous ne condamnions les 


uns, & les autres les Anabaptiſtes, qui rejettent, 


& tiennent pour nul le Baptème qui n'a pas etc 
adminiſtre par ceux de leur Communion, & qui 
rebaptiſent ceux qui ont deja ẽte baptiſez une fois, 
ou qui deſaprouvent le Baptẽme des petits enfans; 
nous condamnons auſſi Marcion, qui vouloit qu on 
batiſat juſqu ' à trois fois, comme Epiphane le te- 
moigne dans ſa rey deuxieme hereſie, & Ba- 
falmon avec lui — up Canon Nonante Cinquieme 
dy Concile in Trale, ON 


M4 of 
£ 1 
N | c | Nous 
: * - 
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Nous parlerons auſſi dans la ſuite de I Article 
Dixieme. | | „ a N 
Pour ce qui regarde l Onſieme Article qui 
traite de la Penitence, les Reformez, & ceux de la 
Confeſſion q Ausbourg, ne different en rien. Car 
premierement nous convenons tous Que la Remiſ- 
fron des ptchez, commu apres avoir receu le Baptẽme, 
neſt pas interdite aux veritables Penitens, & que I E- 
gliſe eſ en droit d annoncer \cetts remiſſion à tom ceux 
qui N leur Repentance par un ſerirus retour # 
Dien. Et par cette raiſon. nous condamnons les 
Nowvatiens : Qui refuſoient: toute ſorte de Pardon, 
de Paix, & de Communion à a ceuxqui-Etoient 
tombès dans quelque Peche;& qui mhemeune: re- 
gardoient pas comme freres ceux qui aygient. le 
moindre Commerce avec eux. Secondement uous 
convenons Que la Penitence, (en prennant ce mot 
dans un ſens Etendu, pour toute la Converſion du 
pecheur,) :confiſte dans L. Contritien, & dans Ia Foi, 
ui doit meceſſairement ttre ſuivie des bonne Oeuvres; 
Ea Troiſieme lieu nous rejettons, auſſi bien que nos 
Freres de la Confeſſion d Ansbourg, ceux qui 238 
obtenir la remiſſion de leurs pechez, par la dignité, ou 
par le merite de leur Contrition, de leur Charite, & de 
leurs autrer Bonne Oeuvres ; & qui veulent*repandre 
la frayeur dans les Conſciences, & les faire tom- 
ber dans le doute ſi elles obtiendront la Remiſſion 
de leurs pechez, lorſqu' elles en ont un veritable 
repentir; de meme que ceux qui 1 

les Satafact ini bumaines, ordonnees par les Canons 4 
Papes ſont meceſſaires pour ſe rachetter des peines de ¶ En- 
fer, ou de telles du Purgatoire; Nous rejettons auſſi 
les Iadulgemces, & ceux qui pretendent Quit y @ 
des hommes qui peuvent parwenir d un (i haut degré de 
Perfect ion dans cette vie, qu ili ne pourrunt james ps 
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lere capable de pecher. Et ad any _ 
rence entre nous, C'eſt que leur Confeſſion 

damne les gens qui nient Que ceux qui ont 2 une 
r juſtifiez. puiſſent jamass dechoir de la Grace, ni 
perdre totalement, © finalement le St. Eſprit ; — 
nous parlerons plus amplement de cela dans la 
ſuite ; auſſi bien que de a Confeſſion qui eſt Con- 
eenue dans FArticle Douzieme. 

Les Reformez ſouſcrivent de bon coeur au Trei- 
A & 2 profeſſion de Croire avec 
ceux Ausbourg, Que les Sacremens 
none pas oe E pour ètre des 
marques, ou des livrees qui diſtinguent les Br 
tiens davee les autres hommes par la Profeflion 

Aas auſſi ſur tout pour nous tre des 
des ' Temoignages de I Amour 


damnent auſſi ceux qui 5 Que 5 
mens nous juſtifient par eux mimes, & par une ver 


Phyſique qui les accompagne, & qui olent avancer 
—. . ve pas nece{/aire pour 1 participer dig- 


. Reſocmtes conviennent preſ- 
que entierement de l' Article QuatorziEme, ou il 
eſt parle de I Ordre Eccleſiaſtique ; 1 
ow Ceremonies dont traite l' Article Quinzieme, Ils 
eroyent auſſi qu il fant obſerver toutes celles qu on 


peut obſerver Dieu, & qui peuvent 
contrĩbuer a Edification de / Egliſe; mais Lib im- 
prouvent, & rejettent toutes celles qui ſont de la 

pure invention des hommes, & ou Fon attache 


neceſſitẽ indiſ quelques 
quelque penſable, ou opi- 


2324 * 
Civil, 


(1) 
Civil, & Politique, dont le Seizieme Article fait 
mention, les Reformez ne different en rien du 
rout de geux de la Confeſſion q Ausbourg. . 
Ils enſeignent auſſi preciſement les memes choſes 
weux touchant le Fugement Dernier, & Univerſel, 
ont il eſt parle dans le Dixseptieme Article; Ec 
pour ce qui * le Dixhuitieme qui traite dx 
Franc Arbitre de Phomme, Ils enſeignent la meme 
Doctrine ſavoir que le Franc Arbitre n'a au- 
cune force de lui mẽme, pour porter Thomme 
a la recherche & à Paquiſition des Rien, Spiriruels, 
& Celeſtes, Sil n'eſt accompagné de a Grace Picto- 
rieuſe, de I Eſprit de Dieu, comme s nonce cerre Con- 
feſſion, conformement a laquelle nous condamnons 
les Erreurs des Pelagiens. 
Touchant la Cauſe du Pechi, toutes les ConfeCl- 
ſions des Egliſes Reforme&es fe rapportent exacte · 
ment au Dixneuvieme Article de celle I. Aanbourg, 
& prononcent Anatheme contre tous ceux qui 
ren ers d' avancer que Dieu eſt VAutheur 
A Vegard de la Foi, & des bonnes Oeuvres dont 
traite VArticle Vintieme, de meme que dv Culte 
des Saints done il eſt parléè dans le Vintquatrieme 
Article, Nous ſommies tous d'accord fans aucune 
Les Reſormés proteſtent de plus avec ceux de 
la Confeſhon 4 Amsbourg, Qu ils ont en horreur les 
„ ler Idolatries, & les itions abominables de 
bs Kat Egliſe de Rome, aujjt biem que l Hierarchie 
Papale, & ls cruelle Tiranmie qu elle exerce ſur les Con- 

r | 

On peut voir les mEmes ſentimens dans la Con- 
feſſion des Egliſes de Saxe, qui fue preſentte au 
Comcile de Trente tan x55r, & cela foffic pour 
| * mettre 
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mettre dans tout leur jour, aux yeux du Public, 
les Conformitez que nous avons avec nos Freres de 


la Confeſſion d Aubumg. 


— —— — _ 


** * 


* 


CHAP II. 


un Pon traitte des Diff erents qu'il y 
a entre les Reformez, & ceux de la 
Confeſſion d Ausbourg. 


Uis qu'il ſe trouve un fi grand r'apport dans 
nos Confeſſions de Foi, que nous tombons 
d'accord ſur tous les principaux Articles, n'y a 
til donc Point de Differens entre nous? Pliit & 
Dieu que la choſe fur ainſi! mais nous voyons 
avec une extreme douleur qu'elle eft autrement, 
c'eſt pourquoi il faut examiner dans ce Chapirre 
en quoi conſiſtent les difputes que nous avons avec 
nos Freres de la Confeſſion q Amsbourg. 

Si nous voulons remonter ſau la ſource, nous 
trouverons que pendant la vie de Luther, il ny 
avoit proprement aucune diſpute conſiderable que 
far le point de PExchariftie,- ou de la Sainte Cene 
du Seigneur comme cela ſe peut voir clairement 
par le Colloque tenu a Marpurg, & Coſt à cela 
meme que ſe rapporte la reponce que CHI 
Duc de Wirtemberg fit au Cardinal de Lorraine ſur 
ce qu'il lui avoir demande quelle Etoit la Confeſ- 
ſion, & la Religion des Miniſtres Allemands, & 
fi elle toit conforme à celle des Miniſtres de 
France, Je ne vow lui dit ce Prince aucune difference 

"> ” entre 


- —_ 4 
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entre les Miniſtres Frangois, & ceux de la Confeſſion 
d'Ausbourg, que ſur um ſeul Article qui off celui de Is 
Cene du Seigneur, & qui meme eff en vope de d acro- 
moder au premier jour, puiſque c eſt platt une diſpute 
de mots que de la choſe:-mime; a quoi nous pouvons 
ajouter ce que le Roi de Navarre repondit a1 Am- 
baſſadeur du Roi de Dannemarc qui le prioit d' ap- 
. ſes ſoins a faire plũtat -precher en France 

a Doctrine de Latber, que celle de Calvin, & des 
Suiſles, car on dit que ce Monarque lui repondit 
galamment, Que Luther &- Calvin, differoient du Pape 
en Articles, mam qu entre eme ils etoient d ac- 
cord de tren 


Mais depuis ce la les choſes ont change 
de face; les contro ſe ſont multiplices, & on 
s eſt mis en train de diſputer ſur divers Points. 
Ceſt dequoi on ne peut pas diſconvenir. Voici 
les Queſtions qui ſont agitèes aujourdhui entre les 
Reformez, & ceux de la Confeſſion q Ausbourg. 


Sous le pain de I Eucbariſtie? Cette Queſtion eſt 
traitée dans le Dixiẽme Article de la Confeſſion 
Anbourg, & dans le ſuivant auſſi. 
II. $i le Corps, & le Sang de J. C. ſont pris, 
mange, & bũs rcellement avec le Pain, & le 
Vi, de la bouche du Corps par tous les Com- 


munians, tant bons, que mechans; tant fideles, 
qu incredules? 


D m u 
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HI. Sil y a en Dieu une Volonte generale de ſau- 
ver tous les hommes fans exception d' aucun. 
Ppolontꝭ qui n'eſt pourtant pas abſolue, & immu. 
able, mais attachée à de certaines Conditions, 
& qui à fait qu'il a livre ſon Fils a la mort pour 
acquerir le ſalut à tous les hommes Univerſelle. 
ment, aux quels il preſente ſa Grace, ſans en 
exclure aucun? 48 N „ 


IV. Si Ceſt ſur Ia Previſdn de la foi, que Dieu a 
fond le Decret de ſon Election, ou de ſa Pre- 
- deſtination? — * 9 


V. Si le Decret, par lequel Dieu en a laiſſe quel- 
: l uns dans leur Corruption naturelle eſt ab- 
ſolu — rapport aux autres qu'il a choiſis pour 
leur faire de ſon Salut; & s il depend uni- 
mgquement u bon plaiſir de Dieu. 5 


VI. Si Thomme peut reſiſter à la Grace Efficace 
dans I'ceuvce de ſa Converſion ? | 


VII. Si les vrais fideles, aprés avoir été juſtifiez 
peuvent deEchoir totalement, & finalemenc 
la Grace de Dieu. wu 

VIII. Si quelques unes des Propriẽtez Divines ont 

EtE communiquees a la Nature Humaine de J. C. 
comme ſont Ja Toute Preſence, la Toute Science, Ia 
- Toute Puiſſance, &c. & en iculier ſi le Corps 

de J. C. eſt par tout, ou du moins en une infi- 
nie de lieux a la fois? 339 341 


"IX, $i I'Efficace du Bapteme eſt ſi Puiſſante 


que 
tous 
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tous les enfans qui le regoivent, ſoyent effec- 
tivement regenereZz interieurement par la foi ? 


ws , 4 

X. Si le Baptème eſt d'une fi abſolue neceſſité, 

que les enſans qui en ſont privez ſoyent dam- 
nez, ou du moins en danger de Fetre 2? 


XI. Si dans un cas de Neceſſité les ſimples Laiques, 
& meme des femmes, peuvent adminiſtrer le 


Baptème? | 


XII. S'il faut uſer de TExorciſme dans I Admini- 
ſtration du Bapteme ? 


XII. Sil eft licite d'avoir des Images dans les 
- Temples, encore qu'on ne leur rende aucun 
culte Religieux? | 


XIV. S'il faut lever fon Gha u quand on 
nonce le Nom de Feſas ? 12 w 


XV. Sil eſt neceſſaire d'allumer des Chandelles 
de Cire, pendant la Celebration de la Sainte 
Cene, & sil faut ſe ſervir de petites Oublies 

rondes, que le Paſteur doit mettre toutes en- 
tieres dans la bouche des Communians ? 


XVI. Nous avons auſſi quelque differend ſur la 
Confeſſion. | 


Nous paſſons ſous ſilence quelques autres Points 
conteſtez entre les Reformen, & quelques uns 
ſeulement des Lutheriens, parce qu il n'eſt pas juſte 
de faire tomber ſur tout un Corps, les fautes de 


quelques membres particuliers. 
D 2 | Nous 


(20) 
Nous ne diſons riew non plus fur quelques au- 
tres Dogmes qu'on a fauſſement imputez aux E- 
gliſes Reformèes; parce que nous les avons tous 
en horreur, & que nous les rejettons comme de 


; 


. 
£ 
N — a 4 * , * 4 
£ 4 . . 
. *Þ >F 


char W ns 


Ou: Lon examine fi la Difference qu il y 
a entre les Dogmes des Reformez, & 
ceux de nos Freres de Ia Confeſſion 
d Ausbourg, conſifle dans des Choſes 
Capitales, & qui tourhent les Veri- 
ex Fondamentales de la Religion. 


| x5 n'ignore que toutes les Veritez non 
plus que toutes les Erreurs ne font pas egale- 
ment importantes; Tous les Articles de la Religion, 
quoy qu également Vrais, ne ſont pas également 
neceſſaires au Salut? Il faut diſtinguer les Dog- 
mes que le Grand Conf pelloit ler Principaux 


antin 
Points Que St. Ambroife diſoit Etre les Fondemens de 
la. Predication des Apotres, & que les Hebrews ont 
nomme les Baſes, les Racines, & les Sources de la 
Perite, d'avec ceux qui ne ſont d'une fi 
grande Conſequence ; Il y en a qui — ſi Eſſen- 
riels, - qu'on ne peut les ignorer ſuns perdre le 
Royaume des Cieux? Il y en a d autres qui à 
dire le vrai, ſont utiles, mais non pas . 
Pint, qu on ne puiſſs ſens les gonneitre; 


- 
* * 


Dieu, 
17 


(#413, 7 

Dieu, & faire ſon Salut; Comme il y à dans le 
or humain (pour me ſervir de la Comparaiſon 
du fameux eri des Parties ſans leſquelles on 
peut vivre, d'autres fans leſquelles on ne le peut 
pas, & dautres fans leſquelles on. ne le peut pas 
agreablement, Il faut faire le meme j t 
A Vegard des Erreurs; Les unes font 2 
& ſi pernicieuſes, qu'elles ne peuvent Compatir a- 
vec la veritable Pier; les autres, moins dange- 
reuſes, qui ne privent pas du Salut coux qui les ont; 
il y en a d'autres enfin, dont les Autheurs ne la- 
iſſeront pas d'etre ſauvez ſuivant le Sentiment 
de St. Paul, à plus forte raifon leur Sectateurs. 
I faut faire une attention ſerieuſe ſur cette di- 
ſtinction de peur qu'il ne nous arrive la meme 
choſe qu'a ceux qui outrent fi fort les matieres, 
que ſur des Points trés legers, & meme inno- 
cens, ils Anathematiſent d abord ceux qui ne 
veulent pas donner dans leur ſens; comme ont 
fait les Prelats du Concile de Trente ſi prodigues 
en Anath#mes, car comme a dit fort Elegam- 
ment une Perſonne diſtinguèe par ſon ſavoir, #4 
„ a pa en juſqu aum moi Arbres dam ler Poſe 
ſeſſions des Proreſt ams, qu ili nayent foudrozt du haut de 
leurs Sitges; ou comme ce Philaſtrim Eveque de 
Breſſe qui a eu le front tears —— 
Heretiques ceux qui ont ſourenu que David netoĩe 
pas ' Auteur des 150. Pſeaumes; ou enfin que nous 
n imitions ces Profanes dont le relachement s ac- 
comode de tous les Dogmes Pune Religion, quel- 
ques deteſtables qu ils les reconnoiſſent. x 

Nous diſons donc encore une fois qu il eft de la 
derniere importance de bien diſtinguer les Er- 
reurs, qui fappent directement les fondemens du 
Salut, de celſes qui ne ls fone qu indirectement de 


Par 


* 


. as) 


par des Conſequences, qui quelques juſtes qu'elles 
ſoyent, ſont cependant des aprouvees par les Au- 
teurs de ces Erreurs. Car il peut fort bien arri- 
ver qu'un homme qui Etablit un Dogme, ne s ap- 
perggit pas d'abord des Conſequences qu'on en 
peut tirer ; par exemple preſque tout le monde 
croit aujourd'hui que fi les Ames des hommes ſont 
engendrees, & paſſent des peres dans les enfans, 
elles ſont mortelles. Cependant peu de gens ig- 
norent qu il y a eu un grand nombre de eurs 
tres eclairez, & tres ſavans qui ont été de ce Sen- 
timent, & qui pourtant n'ont jamais crù que les 
ames des hommes fuſſent Corruptibles, & mor- 
telles. St. Hilaire, qui nioit formellement que 
J. C. eut ſenti aucune douleur ſur la croix, ne 
nioit pas pour cela qu'il ne nous eut veritable- 
ment rachetez : Quoi qu'il ſemble qu'en niant la 
premiere de ces Propoſitions, on doit auſſi nier la 
Seconde. Calixte homme tres fameux, nous en 
fournit un autre exemple en la Perſonne de Mat- 
tias Flaccias Illyricus, qui, dit il, dans une diſpute qu'il 
eut Pan 1560, Contre Vidorin Strigelius, dans laquelle 
] avoit ſoutenu, & perſitoit & ſoutenir Que le Pechs 
Originel ttoit une Subſtance ne prenoit pas garde qu'il 
F enſuivoit de ld Que fi Dieu n toit point Auteur 
du Pechè (comme il le nioit fortement,) Il n toit 
pas noi plus le Createur de toutes les Subſtances, 
& qu'il y en avoit quelqu autre que lui qui creoit 
d'autres Etres, & d autres Subſtances ;-& qu ainſi 
il y avoit deux Createurs, & deux Dieux; Flac- 
cis ne voyoit pas & ne demeuroit pas d accord que 
cela ſuivit de ſon bypotbeſe, & ainſi ajoiite Calixte, on 
lui auroit fait Injuſtice fi on Javoit accuſe de dire qu il 
avait deux Dieux, quoi que ſon Opinion donndt lien 
#4 en tirer raiſonnablement cette Conſequence. AS 


(33) > 


Ces choſes poſes, il faut voir Prefentement en 
quoi conſiſte le different que nous avons avec nos 
Freres de la Confeſſion d — & examiner s il 
touche, ou ne touche pas aux Veritez fondamen- 
tales, & Eſſentielles de la Religion 

Dans I Aſſemblèe qui fut faite à Caſſel VAn 1661, 
ſous le bon plaiſir, & ſous VAutorite,” de Tres 
Haut, & Tres Puiſſant Prince Guillaume VI, Land- 
grave de Heſſe, entre les Theologiens de urg, & 
ceux de Rintel, il fut pronnonc par des Hommes 
Savans de Fun, & de autre parti; Que les Prote- 
ſtant; ou Evangeliques Con venoient de toms les fe 
mens de la Fu, & du Salut, & que les Queſt ioms qui 
Etoient Controverſces entre eux ne touc boient Point os 
fondement, bien loin de le renverſer, ou de le detrujre. 

Afin de faire voir cela auffi clair que le jour, 
il nous faut neceſſairement examiner tous les 
Points qui ſuivent.- | | 

| L POINT. 

Not 2 & qu'on 7 en — 
pour ſavoir de F. C., eſt dans, avec, 
- ſows le Pain 41 ie. Cel le ſenti- 
ment de ceux de la Copfeſſion d Ausbourg; mais 
pour nous nous croyons que cette Propoſition, 
* Ceci off mon Corps, ſe doit prendte au meme ſens 
qu un grand nombre d'autres, qui ſe trouvent 
dans PEcriture Sainte, Comme quand J Circon- 
ciſion eſt a te P Alliance de Dieu, qu il eſt dit. Que 
le Pierre toit Chriſt, &c. & nous ſuivons en cela 
PExplication des Anciens Peres de I'Egliſe ; Car 
2 eſt ce qui ne ſait pas ce que dit Tertulien dans 

on livre contre Marcion? I! a fait. ſon Corps du 


Pain, 1 car pri, & unit 4 ſes Biel 


(24) 
heur diſant. Ceci eſt mon Corps, C'eft & dire la N. 


ignore encore ce qu'en 


==, 


a dit St. Awgu Douzicme Lettre à Adi- 
mans? Le Seigneur dit il n pas fait di de 


dire, Ceci eſt mon Co quil @ le Si 
oa ſo Corps, Ce qui (oat Cote Flies, ſans qu'il ſoit 
neceſſaire den alleguer d autre. 
Mais nous convenons tous. Premierement 
le Pain n'eſt pas change au Corps de J. C., comme 
| les Papiſtes, mais qu'il demeure to- 
jours Pain, & le Vin toljours Vin apres la Conſe. 
cration, & ga été le ſentiment des Anciens Peres. 
Comme on ſe peut recueũillir de ces Paroles de 
St. Cbriſoſtome: Avant que le Pain ſoit Conſacre, dit 
il; noms le nommons Pain, mas Ia Grace ttant interve- 
wne, & la Conſecration trant faite par le Miniftere du 
Paſteur, il a ceſſe d'ttre numme Pain, & i (it eftimt 
digne d tre appelle le Corps du Seigneur, hen que Ia 
pate du pain lui ſoit demeurte; Les Symboles Myſtiques, 
diſoit encore Theodorer dams fon Second Dialogue: 
Ne changent pas de Nature apres la Conſecration, car ils 
conſervent leur premiere Subſtance, Forme, & Fi- 
gere, & ſont Viſibles, & Palyables, comme ils ttojent 
2. Nous convenons tous qu'il ne fant pas ado- 
rer Eucbariſtie, comme le ſoutiennent ceux de l 
Communion de Rome; Les Lutberiens remarquent 
avec nous, Que cette Adoration n'a jamais et en 
ulſage Parmi les Anciens Chretiens, & que les 
Ennemis du Chriſtianiſme ne les en ont jamais ac- 
» cuſez, quoi que les Chretiens leur ayent fait de 
reproches ſur toutes les choſes de la Reli- 
gion, qui avoient la moindre ombre d'abſurdite ; 
- car ils ont mEme reprochè aux Payens, Je twlte Re- 
Tigieus qu ils rendoient à des thoſes que Tinduſtrie, & is 
4 main 


(as) 5 
main des hommes avoit fabriqutes, & qui atvient be- 
ſoin etre gardees en ſures d etre miſes dans 'des 
maiſons, & dans des lieux fermex avec des barres, & 
des verrouils; De mime qu d celles qu on powuoit man- 
fers ainſi les Payens n auroient pas manque de 
cur 


retorquer ce reproche, s ils euffent "Adore 
Eucbariſtie, comme on fait aujourdhui dans 7 E- 
gliſe Latine. 7 3. | 
3. Nous convenons auffi, Que le Sacrifice de 
la Meſſe aneantit, & ruine, celui de la ix, 
Que Euchariſtic ne peut Etre appellèe un Sacrifice 
que fort improprement; & que 11 les Anciens lui 
ont donn ce nom, ce na ErE que, ou, parce qu elle 
eſt la Commemoration de l unique, & tres parfait 
Sacrifice de J. C., ou, au mème ſens qu'ils appel - 
loient des Sacrifices, les Prieres, les Hymmes, les Afions 
de Grace, & la Contrition du ceur ; Ou bien enfin, 
parce que le Peuple offroic du Pain & du Vin, 
dans les premiers biecles de I Egliſe. | 
 4- Nous tombons d'accord, Que c'eſt une choſe 
ridicule, & extravagante, de promener ”Hoſtie-par 
les Rues en Proceſſion Solemnelle ; Superſtition 
2 doit ſa naifſance au Pape Honort III, & qui fur 
Jonfirmèe par Urbain IV, qui inſtitua ce qu'on 
appelle aujourd'hui I Fere Dieu, TAn 1264. ſous 
le faux pretexte d'une certaine pretendue REvEla- 
tion, & d'une Fable faite à plaiſir, par une Reli- 
gieuſe de Liege, qui dit avoir vu couler une grande 
ance de ſang d'une Hoſtie. T 
5. Nous reconnoiſſons encore, Que le retran- 
chement de l'un des Symboles de E Eucbariſtie, ſa- 
voir du Calice, eſt un Sacrilege, & une impicte 
contraire à H Inſtitution de J. C., & a la pratique 
conſtante de toute l' Ancienne Egliſe; & mme à 
celle de toutes les 6 2 


& ( 2.6 ) 
ln reſerve de la ſeule Egliſe Latine; comme des 
Grees, des Syriens, de Georgiens, des Armeniens, & 
autres. Ga 
Enfin nous diſons tous, — le fruit qu on doit 
ticer du Sacrement ne depend point de FIntention 
de celui qui Conſacre. 5 
Nous Convenons de tous ces Points, de part & 
d autre, de forte que nous ne diſputons que fur 
TExplication qu'il faut donner à ces Paroles, Ceci 
et mon Corps, C eſt à dire, s il les faut prendte dans 


un ſens Propre, ou dans un ſens Figure, & les en- 


tendre de cette maniere, Ce Pain of le Signe, ou le 
Sacrement de mon Corps : Par une fagon de parler 


qui eſt fort familiere a VEcriture Sainte; Ou en 


celle ci, Mon Corps eſt dans, avec, & ſous le Pain, 


ce qui a EtE le Sentiment de Pierre d Ailly, Cardi- 
nal de qui Luther ſemble avoir tire cette Opi- 


2 car voici comment il sen explique dans 
fon fo 


n livre qui a pour titre, De Ia Captivite de 


Babilone, qu'il publia l An 1520, Autrefos, dit il, 
5 
lurſque j"ttudios la Theologie de I Ecole, M. le Cardinal 


: 


= 
* 


Archeveque de Cambrai diſputant avec beaucoup de 
Ade fabrilite ſur le IV Livre des Sentences, me donna 


- occaſion de penſer qu'il y avoit plus de probabilits, & 
main de miracles ſuperflas, de poſer que le vrai Pain, 
& le vrai Vin ſont ſur I Autel, & non de fimples acci- 
- dens, & moins que I Egliſe n eut determine le contraire ; 
& examinant en ſuite 


Welle etoit cette Egliſe qui avoit 
prononce em favłur de 15 derniere Opinion, je trouuai 
que c ctoit celle des Thomiſtes, qui ſuit la Doctrine 


d' Ariſtote; de ſorte qu iᷣtant dans un danger eminent, 
& ne ous que faire, je me dtterminai enfin. au pre- 


| „ pour affermir le repos de ma Conſcience, 
avoir Ctroit du vrai Pain, & du vrai Vin, 
Aus lejquals Stoif contenu le vrai Corps, & le vrai 
| Sang 
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Sang de FJ. C., de mime que e les renferment 


ſows des accidens. 


Je ſouhaite a preſent que nos Freres de la Con- 
feſſion d' Aushourg, examinent, & jugent eux me- 
mes ſi cette Controverſe qui eſt entre eux & nous, 
eſt Fondamentale, & neceſſaire pour le Salut, & ſi 
FErreur des Reformez,, (Suppoſe que ce ſoit une 
Erreur, ce que nous ne croyons pas) qui ſe ran- 
gent au ſens Figure eſt ſi Capitale, & fi dange- 
reuſe, puis qu'ils doivent avouer eux memes qu ils 
ſont contraints de reconnoitre un ſens Figure 
dans les Paroles de J. C. & de scloigner du ſens 
Litteral, en niant que le Pain ſoit le Corps meme 
de J. C., contre la penſce qui nait d'abord du ſens 
Litteral; ils expliquent le mot Eff, par il ef dedans, 
il eſt deſſous, ou il y eft contenu contre le ſens Litteral, 
& renverſene meme la Propoſition; Car au lieu 
de dire, Ceci eff mon Corps, ils la tournent en cette 
maniere, Mon Corps eft dans, ou ſons, on abe ce 
Pain. Le Celebre M. Puffendorf n'eſtime pas qu'il 
y ait rien de Fondamental dans cette Controverſe, 
car dans la Page 221 de fon traité, il dit fur 
cette Queſtion de la Cene a VEgard de la maniere 
dont J. C. y eſt preſent, Quelle et plus Curicuſe 
que . profitable, & qu il ſuffit d etre ¶ accord & Fegard 
de la Fin, & de I'Uſage du Sacrement ; & il remarque, 
Q il faut tenir pour conſtant la Subſtance meme 
du Sacrement, ou ce qui » „ dune, recen, ne de- 
pend ps de opinion, & de la credulite, as mime de la 
04 de ceux qui le prennent, mais de I Intention de celui 
qui I'®%inftitut : Et qu ainſi le vrai, on le faux fens 
# on donne aux paroles de I Inſtitution ne fait pas que 
. 7 ſoit preſent, o non; maze ſenlement Ia vo- 
unte, & le veritable deſſein de celui qui la inſtituc, 
dou il tire cette r Due ceux qui regoi- 


— 


entre nous, nous avons dit qu'il s'agit de ſavoir, Si 


5 Bons, que Mec hans; tant Fideles, qu Incredules. Ceux 


Gl 
5 


vent ce Sacrement ſon entier repoi vent Ia mime 
Choſe en Subſtance, ſans difference aucune, quoi q, ile 
ayent des Sentimens divers, ſur la Choſe inviſible qui 
eft exhibte, & qu elle y eft regue auſſi bien par les 
5 — que par les Reformez, & par cer der- 
niert, auſſi bien que par les autres. | 
Ce que dir le Celebre Puſfendorf prouve clairement, 
gu'encore que Popinion des Reformez, ſur I Eucha- 
rife fur une Erreur, on ne pourroit pas la regar- 
der, comme un Erreur Fundamentale qui put empè- 
cher notre reünion, car un Sentiment qui ne 
detruit, ni la Subſtance du Sacrement, ni ce qui y 
eſt donn, & qui n'empeche ni la Fin, ni lUſage 
du Sacrement, ne peut point Etre regarde comme 
une ** Fondamentale ; Or Paffendorf avouè que 
notre Sentiment eſt tel; donc notre opinion n'eſt 
pas une Erreur Fondamentale (ſi ceſt une Erreur, ce 


ue nous ne Croyons pas) & ne doit point par 


aſequent empecher nòtre reunion. 
Dans le Second Sujet de Conteſtation qui eſt 


he vrai Corps de J. C. eft mang avec le Pain de Is 
bouche du Corps, pay tous ceux qui Communient, tant 


de la Confeſſion d Amsbourg {ont pour I Affirmative: 
Et nous le njons formellement. ne 


Jie ne penſe pas que ceux de nos Freres qui 


ſuivent cette Confeſſon, veuillent ſoùtenir que 
cette Controverſe ſoit Fondamentale, du moins 
ceux d entre eux qui feront les reflexions ſuivantes. 
1. Nous croyons que tous les vrais fideles. qui 
mangent le Pain de ¶ Euchuriſtie, avec les diſpoſis 
2 bes cons 


? 
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tions qui y ſont neceſſaires, ſont faits reellement; 
mais Spirituellement, & par le moyen de la Foi, 
participans du Corps de J. C. qui à été rompu 
nous ſur la Croix, & de tous les grands biens 
qui reſultent de ſa mort, & de ſes ſouffrances, ce 
que Puffendorf ne deſavoue pas Page 227. a 
2. Nous remarquons, que la maniere de la man- 
ducation n'eſt point exprimee dans la Confeſſiow 
4 qu ils nomment Invarieble, & qu'il n'y 
eſt non plus fait aucune mention des Infide les. 
3. Nous ajoũtons, que la manducation Spiritu- 
elle par la foi eſt auſſi reconnus, par ceux de la 
Confeſſion & Ausbourg. | 
4. Nous diſons, que ndere Sentiment 1a deſſus 
neft pas nouveau puiſque ca EE auſſi celui des 
Anciens Peres de PEgliſe; Ce que St. Auguſtin 
dit dans fon Troisiẽme Livre De la Doctrine Chrt- 
tiene Chap. XVE merite qu on y faſſe attention 
Si quand F. C. parle, dit il, il — 1 
defende de commettre un crime, & une action de te, 
on qui ordonne une choſe bonne, A e de 
s exprimer n'eſt point Figure; mans sil Commande ul 
Crime, ou defend une Vertu, n F. 
87 Si vous ne mange, die il, la Chair du fils 
de Thomme, & fi vous ne beuvez ſon ſang, vous 
raurez point la vie en vous memes; il ſemble par 
— — e 2 
Figarte, par laquelle il nom or nous appliquer 
2 r 
tre memoire ¶ Idle de ſa Chair Tris Sainte, & dechirte” 
pour not pichez, 3 A quoi il faut encore ajouter quel- 
autres choſes, qu'il a dites ſur le m&me Sujet, 
fon Expoſition du Chap. XXV. de FEvan- 
gile de St, Ten, Ne prepare point, dit il, ni tes dents, 
i row ventre, e706 ſe 2 


6 


6 
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dans ſon XXVI Sermon il parle en ces termes, 
Croire en lui c eſt er le Pain Vivant, Qui croit 
en lui le mange, & en efÞ-nourri inviſiblement, parce 
qu'il renait inviſiblement ; Ceſt auſſi la le Sentiment 
Clement Alexandrin, de Tertullien, & d Origene, 
qui dans ſa Septieme Homelie fur le livre du 
Levitique, expliquant les Paroles de J. C. ſur le 
Ch. VI. de TEvangile de St. Jean dit, Que la Let=+ 
tre tue; & Athanaſe, Macaire, Cyrille de Feruſalem, 
Cbryſoſtome, Fulgens, Facundus, & autres n'ont pas 
autrement. | | 

F. Teſt à remarquer, que les Peres de VEgliſe 
mont jamais cru que le Corps de J. C. fut mange 
— les Infideles; Origene dans ſon Commentaire 
r le XV Ch. de ! Evangile de St. Aſatt bien, dit, 
un mec hant homme ne peut manger la Parole qui 4 
tre faite chair ; Car H il ſe pouvoit faire qu un homme 
qui perſevere dans le mal mangedt le Verbe fair chair, 
* qui eſt Ia Parole, & le Pain de vie, F. C. 1 auroit par 
. dit, Celui qui mangera de ce Pain vivra éternellement, 
& dans fa Troisieme Homelie, ſur St. Mattbien, 
I dic encore, Que les bons mangent le pain vivant 
qui eft deſcendu du Ciel, mais que les mtchans man 
an pain mort, & la mort mme; St. Ferbme, tient 4 
pe pres le meme langage dans ſon Explication du 
bs; Ch. — Eſaye, Les Amateurs we voluptez, platt 
zue de Dieu, dit il, ne peuvent trer les Myſte- 
2 de la Veritè, ni manger une Grande Salutaire 1 
Aant qu ili ne ſont pas Saints en leurs Corps, & en leurs 
eſprits z ils ne mangent point la Chair de F. C., ni ne 
boi vent point ſon Sang deſquels il dit lui mime, Celui qui 
mange ma Chair, & qui boit mon Sang, à la vie eter- 
nelle; Et St. Auguſtin au livre XXI ge la Cite de Dieu 
Ch. XXV, & dans ſon traité XXVI ſur VEvan- 
gile de St. Jean declare, Que les michans ne mangent 


que 
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que le Sacrement, ou Ia Figure du Corps, & du Sang de 
7 C. Voici de quelle maniere il exprime ſa pen- 

ce, Celui qui ne demenre pas en F. C., & en qui F. C. 
ne demeure pas, ne mange point ſans deute Spiritnelle- 
ment {a Chair, & ne boit point ſon Sang; encore qu il 
briſe avec ſes dents le Sacrement du Corps, & du Sang 
de J. C. charnellement, & viſiblement, mas il mange, 
beit 4 ſa Condamnation le Sacrement d ume Choſe fi 
Auguſte ; parce qu il penſe pouvoir aller & 1s Table 
Sacret ſant g etre Sancti, & ſans renoncer & ſes Pe- 
cher, & ſes Vices. | 
6. Nous ſupplions nos Freres de la Cone 

d Aubourg de Conſiderer, que pluſieurs d entr eux 
nient formellement que le Corps de J. C. ſoĩt pris 
par la bouche, & ſoùtiennent qu il ne Feſt que 
par la Foi. Cela ſe peut voir facilement dans 
un Ouvrage qui fut compoſe par les Proteſtans 
de Szabe, & dont le Fameux Calixte croit que 
Brentizs Etoit  Auteur ; Ouvrage qui fut fi Fort du 
gout de Luther, qu'il voulut bien le traduire en 
Allemand, ſuppoſe que. quelqu'autre ne leut pas 
deja fait, & mettre une belle Preface à la tete de 
ſa verſion. Ecoutons en quels termes ce livre 
s'explique; Quand nous ſoitenons, y eſt il dit, que 
nous mangeons la Chair de F. C., nom eſperons de witre 
quite que vous donnerez, d ces Paroles une interpret a- 
tion favorable. Car nous mangeons tellement le Corp 
de J. C., & nous beuvons tellement ſon Sang, que ni 
Fun, ni Vautre ne ſont pas briſez,, & rompus avec les 
dents, comme il eff tnonce dans la retraftation de Beren- 
ger ; mais nous touchons, noa rompons, nous mangeans, 
nous briſons avec nos dents le Pain, entant qu il eff 
Pain, & nous prenons le Corps de F. C, en nous fai- 
n I application de ces Paroles, Ceci eſt mon Corps; 
Car comme quelqu un a dit fort elegamment, Ce que 
| | | nous 
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wour mangeons entre dans PEftomac, mais ce que malt . 
croyons entre dans eſprit ; & dans un autre endroit, 
Encore qu'il faille manger le Corps, & boire le Sang du 
Seigneur par la Foi, cela n'empeche pas que le Pain ne. 
foit le Corps. Car comme Chriſt 1 pas ee ſans ſa 
Chair, lorſque St. Pierre, ou quelqu autre Apbtre Fa 
mange Spirituellement ; de meme il ne faut pas nier que 
te Corps de F. C. ſoit dans le Pain, encore qu'il le faille 
manger Spirituellement ; On trouve auſſi ce qui ſuit 
dans le mème Livre; Nos ne croyons pas qu il ait 

lau'un aſſex impie, pour a vancer que ce weſt pas par 
I Foi que nom beuvong le Sang, & que now mangeons 
Te Corps uf + C., car il eft dit poſiti vement dans le 
VI Ch. de FEvangile de St. Jean, ma Chair eft 
vrayement Viande, & mon Sang eſt vrayement 
'Breuvage; Maw de qui? De la Foi; car fi la Fi 
mange la Chair, & boit le Sang de Chrift, il faut que 
la Chair, & te Sang ſeyent preſen;, parce que 1 ils 

; 


n etoyent pas preſens, ils ne vient pas ttre mangex, 
bus; ou r „26 5 


Cris, parce que perſonne 


ne peut manger Dieu, c eſt a dire troire en lui, ſi non celui 


qui Dieu eft preſent ; il neſt pas preſent aux Infideles 
& par conſequent ils ne le 9 uy” * 
qu ils ne croyent pas en lui. De tout cela Caliæte con- 


. Elut, Qu' encore que les Proteſtans de Suabe Era» 
bliſſent la Preſence du Corps de J. C. dans FEs- 
. ebariftie, Ils ſoùtiennent pourtant par tout, qu il 


n'y eſt 3 que par la Foi, & ne diſent nulle 
dit pris, & mangé par la bouche du 
Corps, encore, ajoũte t'il, que ce qui eſt mangt re- 


ellement, & en figure, ne puiſſe tire mange que de 1a 
Jauche; Brentins ne s en 6 * d'une autre 


maniere, dans fon Expoſition fur le VI Ch. de PE- 
vangile de St. Jean, Nous demandons ſeulement ceti, 


dit ll, "ow le Corps, & le "Sang de Chrift ſont 
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donnez, d nitre Ei dans le Pain, &. dans le Vin de la 
Sainte Cene ? Si cela eff une fois prouve, on verra 


clairement enſuite pourquoi le Pain eſt dit tire vraye- 


ment le Corps de Chriſt, & le Vin vrayement ſon Sang, 
non 2 en Signe, & en Figure ; Et un peu 

res, la Chair & le Sang ſont yrazement une viande, 
un breuvage Spirituels, & ainſi comme ils ſont pre- 
nter par la Parole à nitre Foi ils le ſont auſſi par le 
Sacrement, dans lequel le Corps, & le Sang de F. C. 
ſont dummer, afin que comme | homme du dehors y re- 
Foit des Choſes exterieures, Savoir le Pain, & le Vin; 
| Fhomme du dedans y regoive auſſi les Choſes internes, 
Spirituelles, ſavoir le Corps, & le Sang de F. C. qui 
y ſont donnez, Myſtiquement ; La Bouche du Corps regoit 
le Pain, & le Vin, dont elle a le ſentiment, ſans y rien 
trouver que cela, & la Bouche de la Foi, felon 2 
niere de ſentir, y regoit auſſi le Corps, & le Sang, afin 
que comme le Corps a des Signes Cor porels dans le Sacre- 
ment, La Foi y ait auſſi.des Biens Spirituels, ſavoir la 
Choſe mime; & la Verite. 3 

Nous pouvons ajoùter a cela, 1. Que Luther de- 
meura d accord dans la Conference renue. a Mar- 
772 Que cette Queſt ion, ne powuoit, ni ne devoit em- 
pecher les parties qui ſont en diſpute, d entretenir en- 
tr elles Ia Charite, & I Amour Fraternelle.” 

2. Que Luther, a reconnu Melancton pour fon 
cher Collegue, & a meme recommande forte- 
ment aux Egliſes la Lecture de ſes Ouvrages, oi 
qu entreux ils ne fuſſent pas d accord ſur ce 
Point; Dans toutes les Choſes qui regardent ma Profeſ- 
ſion, diſoit Luther au premier Livre de ſes Epitres, 
Il n'y a rien an je marrete plus qu an Sentiment de 


Philippe Melancton, woe! Lagert lus le Femoignages. 
Ms 
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Doteurs, tel qu eſt Eccius. Et quoi que je ſou 
Maitre Es n ie, & en Thedlogie, & 
qu'il ne me manque preſqu aucun des Titres de di- 
ſtinction dont Eccius ſe Ai honneur, fi Melancton 
eft dans un ſentiment different du mien, je ne fan pas 
difficultt de me ranger a ſon avs ; Ce — j'ai fait plu- 
freurs fou, & que je far encore tom les jours, à cauſe 
des Grands Dons, & des Benedittions abondantes que 
Dieu a renfermtes dans ce Vaiſſeau de terre quoi que m- 
priſable aux yeux d'Eccins; Et Sil y a eu quelques 


. demelez entre ces deux grands hommes, chacun 


fair que Luther y a EtE pouſſè par quelques eſprits 
brouillons & factieux, comme par Flaccins Illyri- 


cu, & par dautres, dont Melan#on ſe plaignoit. 


3. Enfin que Von tomba d'accord dans VAﬀem- 
blee de Caſſel, que le different ou fon etoit tou- 
chant la Manducation qui ſe fait par la bouche, 
du Corps de J. C. comme preſent dans le Sacre- 
ment, & recu meme par celle des Infideles, 
n'Ecoit pas d'une telle, nature qu'il allat a ſapper 
les fondemens du Salut. Un Dogme qu'on peut ig- 
norer ſans courir riſque de fon Salut, & qu'on 
peut nier ſans manquer de reſpect pour J. C., & 
pour ſa Parole, ne peut en aucune maniere 


conſiderẽ comme un Dogme Fondamental. 


Or il eſt certain, qu'on peut ignorer, fans cou- 
rir riſque de ſon Salut, & qu'on peut meme nier 
faf manquer de reſpe& pour J. C. ni pour ſa 


Parole, que J. C. ſoit mange de la bouche du 


Corps par les Infideles, & par les mechans. Car 
il nen eſt point'parle, de Vaveu de nos Freres de 
la Confeſſion 4 Amsbourg, dans le VI. Ch. de PEvan- 


- gile de St. Fean, & on ne ſcauroit produire aucun 
Paſſage qui le prouve. Dailleurs, il eſt conſtant 


que 


(35) 

que. cette manducation Orale ne ſert de rien au 
Salut, & que fi Von poũvoit manger le Corps de 
J. C. de la bouche du Corps, Ceux qui le mange- 
roient par la Foi, ne croyant pas qu'on le put 
manger autrement, en recevroient le mème avan- 
tage que ceux qui le croiroient manger Cor po- 
rellement, & Spirituellement. | 


HL POINT. 


Nous avons dit que nous conteſtons entre nous, 
ur ſavoir, S'il y @ en Dieu de toute Eternite une Vo- 
generale de ſauver tous les hommes Univerſelle- 
ment, {ans exception d aucun, conformement & laquelle il 
a liuri ſon fils a la mort, afin d acquerir la juſtice, & ls 
vie à tous ſans reſer ue, leur offrant ſa grace à tous ſans 
en exclurre aucun; Nos Freres de la Confeſſion q Aus- 
bourg qui reflechiront un peu ſur ce different, ju- 
gerome {ans peine qu'il reſt pas Eſſentiel, ni Fon- 
amental, car nous  convenons de part & d'au- 
tre, 1. Quil n'y aura de ſauves que les ſeuls 
Croyans, ce qu il ſuffit de ſavoir, & de Precher 
au Peuple. - | | 
2. Nous convenons Que le Prix que J. C. a 
donne pour nous racheter, eſt d'une valeur Infi- 
nie, & qu'ainſi il ſeroit ſuffiſant pour ſauver plu- 
ſieurs Mondes. wi 
3. Nous convenons, Que J. C. a racheté les 
hommes de Towte Tribu, Nation, E'tat, Age, &. 
Sexe, ou comme parle St. Auguſtin dans ſon Ma- 
nuel a Laurent, Tout le Genre Humain ſans aucun 
tgard au differentes conditions qui s'y trowvent, Row ; 
Princes; Nobles ; Roturier:; Grandi, & Petits , Sa- 
Vans, & Ignorans;, dans toutes les Langues, dans toutes 
ts mes, dans tows les Arts, dans toutes les Pro- 


F 2 feſſuons, 


EASE SO os 


(36) 


feſiont, & dans cette infinie diverſite d Opinions, & de 
Religions. 5 
4. Nous convenons, Que Dieu aime generale- 
ment tous les hommes, comme étant IOuvrage 
— ſes mains, & qu'il les Couronne de divers bien- 
faits. | | 
5. Nous convenons, Que Dieu - ordonne ſo- 
rieuſement, & de bonne foi, aux hommes de 
__ & de ſe repentir, s ils veulent jouir du 
ut. 8 
6. Nous tombons auſſi d accord, de part & d autre, 
Que Dieu prend plus de plaiſir a la Converſion, & 
Ala vie du pecheur qu'a ſon Impenitence, & à ſa 
mort, de forte qu'il lui ſeroit fort agreable, fi tous 
les hommes avoient la Foi, de meme qu'il lui ſe- 
roit fort agreable, fi tous obſervoient les Com- 
mandemens de ſa Loi. | 
7. Il eſt a remarquer Que pendant la vie de L- 
ther, il na jamais ErE parle d aucune Controverſe 
ſur ce Point. An 
8. Luther a dit des choſes ſur cette Queſtion 
beaucoup plus dures a digerer, qu'aucun des Refor- 
meg. Car c'eſt ainſi qu'il sen explique dans fon 
Livre de I Arbitre Eſclave; C'eſt ici le principal Point 
de la Foi, de croire que celui Is eſt Miſericordieux' qui 
en ſauve fi peu, & qui en damme un fi grand nombre; 
De croire que celui Id eft juſte, qui par ſa ſowveraine 
Volont nom Cree dans un Etat de Condammation, en 
forte qu'il ſemble faire ſon plaiſer, de Ia peine, & des 
 Tourmens des Miſerables, & ttre plus digne de baine, 
que d amour, Cc. Dieu fe tenant cacht y ſa Gloire, 
Or dans ſa Majefti, weſt pas touch de la mort des 
Bommes, & ne Vemptche pas ; mas il fait tgalement Is 
vie, & la mort, & opere toutes choſes em ton; I} ne 


(79 
vent pas la mort du ptcheur 2 Parole re velle, mau 


il la veut dans ſa volontꝭ cachte & impenetrable. 

9. Ce na pas etè là le Sentiment de Luther ſeul, 
mais auſſi celui d'un grand Nombre de ſes Diſci- 
ples, Nos Predeceſſeurs, dit Calixte, qui ſuivoient I In- 
variable Confeſſion d'Ausbourg, ont adopre la mime 
Doctrine, & Pont enjeignte par tout, & toujours, juſqu d 
ce qu apres I An 1580. Giles Hunnius, ſi je ne me 
trompe, fut le Premier, ou du moins le plus remarquable 
entre les Premiers, qui retablit  Ancienne Doctrine, en- 
ſeignte "mime dans I Egliſe Primitive, avant St. Au- 
guſtin, & qui la fit recevoir dans les Ecoles, ce qu il 
ne fit pas ſans trouver beaucoup d Obſtacles, & de Cen- 
tradictions, & ſans tre meme ſoub;onnt, & accuſe 
d etre Pelagien. 14 | 

10 Humm lui mEme ſelon le rapport de Pa- 
rem, (Car je nai pas ſes Ouvrages dans ma Bi- 
bliotheque) a dit Que Dieu veut que tous les hommes 
foyent ſawvez, d une volomts ¶ Approbation, & d Agre- 
ment; mais non pas d une Vc de Decret. 

11. Le Sentiment des Reformez a trouvé dans 
tous les temps des gens qui Pont-appuye, & meme 
nos Freres de la Confeſſion d Awsbourg n'ont pas re- 
fuſe de recevoir 4 leur Communion ceux qui Pont 
ſoũtenu, ſi l'on veut conſulter 1a deſſus FAncienne 
Egliſe de Smyrne dans la vie de Polycarpe qui ſouf- 
frit le Martire, on y. trouvera que dans la Proteſ- 
tation que fit ce Saint Homme de ne vouloir point 
abandonner J. C., ou en ſervir quelqu' autre, il 
dit, Que F. C. etoit mort, ou avoit ſouffert pour la Re- 
demption de tows les hommes du Monde qui ſeront ſau- 
vez. Dou Yon peut inferer en quelque maniere, 
que cette Egliſe fi celebre a cri Due J. C. n'ttoit 
par mort pour ceux qui 1 auront point de part à ſon Sa- 
lar: Clement Alexandrin dans le VII. Livre Des Ta- 

| —— — 
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piſeries, remarque Que Chriſt eft ſeulement Ie Sau- 


weur de ceux qui croiront, mas qu a Fegard des incre» 
dules il en eſt fimplement le Seigneur. Theodoret re- 
marque auſſi que St. Paul a dit dans TEpitre aux 
Hebreux, * Que Chriſt a dtè les Pecher, de pluſicurs, mans 
non pas de tows, paree que tows m ont pas crib, dou il 
tire cette Conſequence, Q il 4 donc ore ſeulement 
132. Calixte remarque fort judicieuſement, Que 
Dieu Tis 7 pas de Fhomme qu'il applique ſon 
eſprit à penEtrer, ni à comprendre le Decret de 
fa Predeſtination, pour ètre ſauvé; mais ſeule- 
ment qu'il ſuive, & qu'il obſerve les Commande- 
mens, & les-Loix qu'il lui a Laiflees pour ſe con- 
duire au Sahut, ſans ſe mettre en peine de ce que 
Dieu a arrèté dans ſon Conſeil Eternel, ſavoir qu'il 
Ecoute VEvanpile, & qu'il le regoive avec Foi 
qu il croye, & ſe conſie en. J. C.; quiil renonce 
aux paſſions de ſa Chair, & qu'il nen ſuive plus 
les mouvemens corrompus; Voici de quelle ma- 
niere il en parle; La Curiofite de notre Nature cor- 
dit il, ſe plait infiniment plus 4 fouiler dans les 
' eboſes profondes, & cachtes, qud ittudier 4 la con- 
noiſſance de celles — >> — — wr 
Important, ce quon ne oit aw tout point Faire, 
cauſe des obſcuritex, & des embarras ; and . 
ne 


gr 
_ Myſtere eſt rempli, qui 3 os 
10 it avec a pinttration, & ſa vivaci 
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dum de ſemblable 


Le Fameux P avoue lui meme que cette 
Doctrine de Ia Grace Particuliere, ne ruine point le 
Salut, fi on la croit de bonne foi. Gr qui eſt ce 


ä 
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qui pourra revoquer en doute la bonne foi des 
Reformez, ſur ce Point, apres avoir examine les 
raiſons ſur leſquelles leur Sentiment eſt appuye 3 
Ce grand homme ne les ignore pas, puiſqu il s eſt 
applique de tout ſon pouvoir à repondre aux ar- 
gumens que luſtre M. Furies a mis en avant ſur 
cette matiere ; & par conlequent, ce Dogme ne 
doit pas faire obſtacle a VUnion des Lutheriens, 
avec les je ne puis pas comprendre com- 
ment il s en eſt trouvẽ quelques uns parmi ceux de 
la r . Ambourg, qui ont voulu faire paſſer 
cette Doctrine de Is Grace. Particuliere, pour un 
Point Fondamental de la Religion. Et je ne puis 
aſſez admirer juſqu'a quelles extremitez Vexces de 
Pamourdu parti peut entrainer les gens; a quoi je 
pourrois ajouter que tous les Reformez ne ſont pas 
du ſentiment de la Grace Particuliere ; mais le CElE- 
18 ne fait pas beaucoup d tat de cette 
raiſon. ö . 


IV. POINT. 


Nous avons dit que nous ſommes en diſpute, 
ur ſavoir, Si le Decret de I Election Divine, os de. 
Predeſtination de quelques uns au Salut, 4 ets fait 
per la Previſion de la Foi, ow nen? Ceux de Ia Con- 
Feſſion d' Ausbourg {ont dans le Premier Sentiment, 
& les Reformex dans Fautre. RY 


V. POINT. 


Nous diſputons auſſi pour ſavoir, Si le Decret de 
Preterition, on d Abandon de quelques uns par r 
4 quelques autres, eff abſalu, & uniquement 
du bon plaifir de Diem Les Reformes, ſont pour I Af 
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formative, & ceux de la Confeſſion d Ancbowy pour 


la Negative. 
Nos Freres de la mime Confeſſion reconnoitront 
aiſẽment que notre different ſur ces deux Articles 


reſt pas Fondamental, ni Eſſentiel, s ils veulent 
ſe donner la peine de remarquer, outre ce que 
nous avons deja dit là deſſus, Que nous recon- 
noiſſons de Part & dl autre, 
1. Que rien ne ſe fait dans le temps, qui wait 
EtE Decrete dans VEternite. 
2. Quiily a une Election, & une Repropetion 
de quelques uns, qui eſt Eternelle. 
2 Qu aucun neſt Sauve, que celui qui croit, 
& que le Salut lui eſt donnè à cauſe de 1C. 
4. Qu aucun meſt damne qu à cauſe de ſes 
Pechez. 


5. Que Dieu neſt int PAuteur du Peche. 
6. Que la Foi eſt produite par la Grace du 
St. Eſprit, & qu elle eſt un Don de Dieu dans ſon 
Commencement, dans ſon Progtes, & dans ſa 
Perſeverance. 

7. Que la Grace du St. Eſprit n'eſt communi- 

ute qu en vertu du Decret que Dieu a fait de 
x wk cette Grace pour produire la Foi. 

Le different donc que nous avons ſur ces deux 
Articles conſiſte, en ce que nous diſons Que 
Election depend uniquement du bon plaiſir de Dieu, 
mais nous eſtimons = par le meme Decrer, par 
lequel Dieu en a deſtiné quelques uns au Salut, 
non à cauſe de la Foi, & des a Oeuvres; 
mais une Bont toute gratuite, il a auſſi ar- 
ret d'envoyer fon Fils dans le Monde, afin de 
leur nba ce Salut, de fatisfaire pour eux 4 la 
Juſtice de Dieu, & de leur donner ſon St. Eſprit, 

pour faire naitre la Foi dans leurs cœurs; enſorte 
4 I quaucun 
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qu'aucun Adulte ne peut @tre fauve ſinon celui 
qui croit, & qui s applique aux bonnes Oeurres ; 
Max que Dieu ne predeſtine pas 4 cauſe de Ia foi, & des 
bonnes Oeuvres; & nos Freres de la Confeſſion d Au 
bourg croyent que Election ſe fait par la Previſion 
de la Foi, qu' ils font pourtant proceder des ſources 
de la Grace, & n'etre dans le fond qu un pur Don 
de Dieu. | e Ness. 
Quiꝛ eſt- ce qui oſeroit ſotitenir qu une difference 
de pareille nature fut Fondamentale? auſſi les ca- 
vans Theologiens de Riptel dirent fort bien, Que 
de chercher ſous quelle Idte Ia Foi, qui devoit un jour 
tre donnte aux 1, doit &tre confiderte par rapport 
à leur Election gratuite, Si c eſt ou comme une cauſe 
qui precede par preſence d' objet, ou une Condi- 
tion de notre part; Ou fi C eſt plũtòt comme un 
effèt qui doit ſuivre neceflairement l Election, 
ſans contredit une diſpute qui ne tonche en rien le 
ment du Salut; Calixte, que nous avons fi ſouvent 
allegue, dit en termes expres, Que le ſentiment des 
Reformez doit #tre tolere, ſur tout, dit il, puiſqu'ils 
ſuivent celui de St. Auguſtin 3 Que ili. font quelque 
faute, ce neſt que par le Zele ardent qu ili ont de main. 
tenir Ia Grace, & la Gloire de Dieu, & qu'ils ne peu- 
vent point comprendre comment, ni de quelle autre ma» 
niere on peut tviter de donner dans le Pelagianiſme. 

Au ro” il ne faut pas $imaginer que nous ſo- 
| Yons de ce ſentiment, parce que St. Auguſtin en a 
ctE, & Va vigoureuſement deffendu, mais parce que 
nous le croyons uniquement fonde ſur la Sainte E- 
criture; car nous eſtimons que ceux 1a ſe trom- 
pent fort qui penſent que St. — en eſt PAu- 
teut, quoi que nous demeurions d'accord que les 
Premiers Peres de I Egliſe ont tres ſouvent parle de 
cette matiere ſans - ar” od de reflection, à pro- 
5 f Ks : pos . 


* des Peres 
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Queſtions de la 8 dont les 
autres n"avoient parlt que confuſement, & ſans atten- 
tim. Ceeſt ce qui a-attirE tant de Perſonnes dans 
le ſentiment de uſtin, & entr' autres Cæleſt in, 
& Hormiſdas Pontifes Romains, Proſper 4 Aquitaine, 
. Fulgenſe, Primaſins, Ceſarins Ev&que d Arles, Bertram 
Moine de Corbie, Prudentias, de Ferrieresy 
: op Servat, Godeſchalch, Bernard, & pluſieurs Sy- 


1. , * 
Ceux qui ont lu les Ecrits de Luther, ſavent 
qu'il etoĩt de meme ſentiment que nous; Faques 
Hrerbrand Docteur en Theologie à Tubingue, qui 
fir une diſpute ſur ¶ Elecłion, & la Fredeſt inatiom Di- 
vine, s cnonce en ces termes; Si on demande pour- 
J Dieu accorde. ſa Grace & un homme, & lui par- 
donnant ſes Pechez, il le eboiſu, & Fadopte pour ſon 
enfant, la cauſe en peut tire cachte, max elle ne peut 
Jama tire injuſte, car Dies ne fait point d injuſtice # 
Perſonne ʒ il ne faut donc pas conclure de cette Elefion, 


. * 
2 I 6 


maniere Plus claire les 


* 
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ow de ce choix, que Dieu ait tgard & qui que ce ſoit 
7 poll % « rien dens ie, qui purſe able *y 

a 4252 un, & & rejerter Fame, ce que ¶ Ecriture 

eppele, acception de Perſonne ; Nows reponwdens & 
cela, que noms n en pouuons point rendre d autre raiſon, 
ſinon Que Dieu Ja voulu, & que pa tri fon bon plat- 
fir den uſer ainſi, pour faire tclatter les Richeſſes de ſa 
Gloire, dans les Vaiſſeaux de Miſericorde, qu il a pre- 
parex pour la Gloire, & pour montrer ſa Puiſſance dans 
tes Vaiſſeaux de fa colere preparez, pour Ia Perdition; Il 
dit encore dans le mEme endroit, Si on | 
powrquos Dieu a choiſt I'm, & laiſſe Pautre, il me plait 
de repondre avec Þ Apitre St. Paul, Dui eft tu homme 
- qui conteſte contre Dieu? Le Potier de terre 14 i pas 

L puiſſance de faire d'une mime Maſſe, un waiſſean 42 
honnewr, & un autre 3 dechonneur ?  Heſhuſins fait 
auſſi cette remarque ſur VEp. aux Rom. ;*puiſque 
nous 801 2. Ori 2 d une — cor- 
rompue, & aſſujettie # la Mort le peche, pourquoi 
choiſit il celui 9. & laiſſe - il celui la Posen fait 
i Miſericorde' d Fun, & endurcit t'-il Fautre? Il faut 

rapporter tout cela au Conſeil ſecret, & impenetra- 
dle de Dieu. L foibleſſe de I homme ne doit pas le 
rechercher temerairement, mais fremir avec un eſprit 
ſolms, & humilie. ' Le m&me Heſhuſins s exprime 
encore en ces termes ſur la meme Epitre ; Cenx 
qui diſent que Dieu à la werits n'a point eu d'tgard d 
nds miſeres dans le Decret de ſon Election, mam qu il en 
4 eu pour les bons mouvemens de notre Volonte, N 
a t par ce moyen ces bons mouvemens de la Vo- 
lonté pour cauſe de] Election, ne different en rien du 
tbut du ſentiment d Origene, de Pelage, & des Pa- 

piſtes, que ¶ Ecriture Sainte condamne baute ment; Car 
Rom. Ch IX. : 


4 


„ 
enſin il conclũt en ces mots; ainſi 
I Elettion de tons les Saints depend ab 
er 


anne 


e 


ſeule bontt, ſans aucun tgard d nos Oeuvres, 4 


rites, ni aux 
Fortes ces choſes 


nos Me- 
bins mouwemens de nitre Volamte ; car 
pewvent bien tire des ſuites, & der Ef- 


fets de F Eleftion que Dieu a faite avant la fondation du 
Monde mas, cles nen peuvent 4 ſclument point etre les 


Canles. 
Pour o qui 


1 regarde te, Dort 4. R 


vici de qualle maniere nous expliquons ID 


x. Nous diſtinguons deux Ades dans la Repro- 


FB wan un que nous appellons de Preteritian, ou 


4 Abandon, 
hommes — ooh dans le 


par lequel Dieu conſiderant tous les 
pechẽ, à me ſure qu'il en | 


deſtine quelques uns à la Gloire, il Jaifſe la-les 
autres, & ſe determine a les abandonner dans leur 
corruption; autre, que nous appellons de Pre- 
dammation, ou de Condemnation par avence, par le- 


quel Dieu a arreté dans ſon conſeil Eternel d'in- 


fliger a ceux qu'il prevoit devoir abuſer des Lu- 


mieres de la Nature, ou de celles de 'Ev 


les peines qu ils ont meritees; a I'cgard de ce der- 


nier Acte, il ny a point de 


diſpute entre ceux de la 


Confeſſon 7 Aucbours, & les Reforeves, mais ſeule- 


ment au regard du Premier. 


82 


- 2: Pour ce qui eſt de VARe de Protections on 
peut faire — Queſtions 1a deſſus, la Premiere 
eſt; Pourquoi Dieu abandonne, & laifſe dans la 
perd y-— ceux cy, ou ceux 142 à quoi nous re- 


Pe 


Que — arce qu il 2 


beurs. 


Car ſi 
. 


wen 


05 


n en rejetteroit aucun; la Seaoadeiet; poilracably 


laiſſe plurdt. Paul, qu Antoine Puilqu'ils fone pe- 
cheurs Egalement tous deux? Nous repondons & 
cette objection, Que Dien 1'a' point en cela d autre 
55 que Son bon Plaiſir, Qu il a Compaſſion de celui 

1 il veut, & qu il endurcit celui qu il veut. Et C'eſt 

ur ce ſeul Point la que nous ne ſommes pas d'ac- 
cord entre nous; Nous ne diſconvenons donc pas 
que Dieu ne condamne les hommies aux peines 
Eternelles, parce qu'il a preyi leur impenitence; 
& qu il paſſe aufli; & en abandonne quelques uns 2 
cauſe du peche ou ils ſont plongez; mais il s'agit 


de ſavoir, Si Dieu a plittor: choiſi Pierre, que 2 
oi, 


das, parce qu il a prevy, que Fun auroit la 

& que autre ſeroit un Infidele; ou fi cette con- 
duice a été purement. wn Ae de ſor hon Plaiftr, 
puiſqu ils Erozent tous deux dignes d'ttre Egale- 
ment rejettez. Ceux de la Confeſſion d' Ansbourg em- 
braſſent le Premier de ces ſentimens, & nous le 
Dernier. Qui eſt ce qui pourra jamais ſe per- 
ſuader qu un pareil different ſoĩt Fondamental ? 
Que tout le monde juge ſans prevention, Si nô- 
tre Doctrine eſt un Monfre horrible, enorme, & a- 
vengle; Je ſerai bien aife de rapporter ici la re- 
marque que fait /illufre Puffendorf dans ſa Pa 


crets, & faire une bonne Paix entre nous ſur les autres 
Point:; Que F. C. & les Apirres an commencement de 
leur Predication, n ont fait aucune mention de la Pre- 
deſtination ; Que dans la Suite ils. en ont dit fort yew 
de choſe, ce qu als. auroient dt faire, Sils @- 
wvoient cru que le Decret 
dans le Syſfeme de la Theologie, comme une Verit Fon- 


> 


ounl oy Ow on peut laiſſer 8 part la matiere des De- 


blolu ent di tre inſert 


—_— — 
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damentale ; Aveu qui fait que je ne ſaurois aſſez 
m'etonner_ de ce que ce grand homme dit dans fa 
Page 239. iy a point de Paix, ni d Union 4 
eſperer, entre les Lutheriens, & les Reformez, tan- 
di que le Dogme du Decret abſolu demenrera ſur pied. 
Cependant Luther, Brentias, Heerbrand, Bugenagins, 
Heſhuſizs o- 


, Ofiander, & pluſieurs autres fameux 
cteuts de la Confeſſion d' Aubourg, ont enſeignè cette 
Doctrine du Decret abſolu. II eſt certain, que les 
mernes raiſons, qui porteroient les Lutheriens a ne 
refuſer- pas leur Communion à ces grands Do- 
cteurs, s ils Eroient encore en vie, pour avoir EtE 
dans nos ſentimens ſur ce Sujet, doivent auſſi les 
- engager à ne nous la refuſer pas aujourd'hui; 
puiſqu' il eſt conſtant que toutes les Queſtions que 
nous avons avec eux ſur la Predeſtination, & ſur [a 
Grace, ſont uniquement entre les Docteurs, & ne 
doivent du moins pas empecher qu'on ne recoive 
les Peuples a la Communion. * SLE 


VI POINT.” 


F., 


Nous avons dit que nous ſommes auſſi en dif- 
ferent, Si homme peut reſiſter à la Grace de Dieu dani 
FOewvre de ſa corverſion ? mais cette Queſtion n'eſt 
peut Etre entre nous qu'une diſpute de mots; Car 
nous convenons de part & dautre, © | 1 

I, Que la Grace qui nous convertit nagit pas 
far nous comme fur des choſes inanimees telles que 
ſont le bois, ou la pierre, & ne depouille pas les 
hommes de leur Franc Arbitre, ce qui a fait dire 4 
» Proſper Ecrivant contre le Collateur, Que quand Dieu 
tire quelqu un pour Famener à la connoiſſance de ſon Fils, 

ne le contraint, & ne le force pas d'y venir malgre 
Alu, man ui lui fait vouloir ec a 

len 


tr 


(.47) A 
& A quoi il repugnoit auparavant, & ſurmonte par 
des _— propres, & convenables, 7 infidelite de Lend 


qui Etoit plein de reſiſtance, en ſorte que le cæur de celus 
1 donne ſon acquieſcement, i tant fait un plaiſir de 


i obeir, „ 'F cela 9 7 qui le _ abbatu; 
inſtruit de ce qu il ignoroit ; ſe con endroit qui l 
3 dans Ia Tete, vent ww rf vonloit wr | 
2. Que nous reſiſtons tous les jours a la Grace 

ui nous appelle au dehors par la Predication de 
I Evangile. , PE . 

3. Que les PEcheurs au commencement reſiſ- 
tent a la Grace interieure. a 
4. Que les Elds ne reſiſtent jamais finalement a 
la Grace Efficace ; Que cette Grace triomphe 
de la Natute, P Elprit de la Chair, & que tous 

Elus ſont toujours infailliblement Convertis 
Quel different reſte t- il donc encore entre nous? 
ſans contredit le fameux Puftendorf na pas compris 
notre ſentiment, lorſque diſputant' contre nous, 
il dit, Que les hommes ne ſont pas entrainex d leur fon 
comme des Machines, & que I Ecriture Sainte na pas 
manque de parler de la reſiſtance que Fhomme apporte à 
la Polontè de Dieu, car qui eſt ce d entre nous qui 
a jamais nie ces deux choſeg? C'eſt ce que nos 
Freres de ls Confeſſion d' Aurbourg reconnoitront fa- 
cilement, s ils veulent ſe donner la peine d'ouir 1a 
deſſus les Docteurs Reformer,; le grand River, dans 
la Theſe Troiſiẽme de ſa Neuvieme diſpute, expli- 
que le Sentiment de ces Derniers en ces termes, 

Ci par le mat de refill ance, dit il, noms entendons unt 

ce, ou un Combat entre des ſujets oppoſez,, qui 
pour Vordinaire ſe trawve vaine, & [Cnr effer dans les 
Agens qui ont dy Forces tgales, mail qui ſurmonte, & 
fait plier P Agent le plas Fable, & en qui les Forces ſe 
-#rouvent inferienres, ne faiſant, pour 425 dire que _ 
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der un peu ſon Add ian, mais qui eft Viltorieuſe, & Tri- 
omphante dans Fagent le plas fort; It ny a point I Or- 
thodoxe qui nie d ce dernier &gard que la Volonts de 
Phomme ne puiſſe reſiſter, & ne refile effectivement à 
la Grace de Dieu; mas ils nient tous formellement, 
avec juſtice, q elle reſiſte a cette Grace d une maniere 
& prendre le deſſus, & @ triompher d elle parce que cela 
elf injuries, & outrageant à la Grace de Dieu. Ih 
auoũent d ailleurs que cette Puiſſance de reſiſter demeurt 
ours dans F homme, & que par ſon moyen, Sil vent 
ker, il le peut; Puiſſance qu'ils reconnoiſſent tre na- 
turelle à la Vaolonte, & forme avec elle; Ils tombent 
encore d accord, qu il 1 4 une autre Puiſſance dun 
Fhomme pecheur, | Mes le a tire ſa naiſſance avec lui p 
Ja Corrupt ordinaire 


ion de ſa yolontt, qui le porte pour I 
22 Tac ion de Dieu, qui ſe ere dans let 
, abbatue, & affoiblie it eff vrai, mais quiils 
ſentent pourtant, & qui les fait gemir. Et dans Ia 
Theſe Quatorſicme ; Voici donc, dit il, ce que les Or- 
thadoxes enſeignent ; Que cette Grace Efficace pur Ia- 
quelle Dieu produit dans la volome, le wouloir mime, 
we poſe pas en elle, pour ainſi dire, une reſiſtance, parce 
ue Dieu commence Premierement a affoiblir, & en ſuite 
Aut abſolument cette reſiſtance actuelle, en ſorte 
Fhommie donne ſon cunſentement, & ctant converti il 
croit en Dieu, le St. Eſprit ayant ripandu dans ſon cant 
ts douctur de ſ Grace, qui lui fait trouver un plas 
grand plaiſir @ faire ce que cet Etre Sowverain lui com- 
. mande," que ce qu il lui deffend ; comme a fort bien dit 
Sc. Auguſtin dans ſon traité de VEſprit & de Ia 
Lettre, au Ch. XXVIII, Os comme il 4 dit ailleurs 
en peu, de moti, En le rempliſſant d une connoif- 
fance parſaite, & d'une douceur victorieuſe. Ru- 
core dome que Is Puiſſance de reſiſter qui eff nte avec In 
- wolome, Fans, dans Fhomme au mim; moment que Ia 


Grace 


* 
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Grace deploye ſon action, elle ne lui refite pas pourtant 
ad nellement, ni ne peut pas D | 
ces deux choſes ſont incompatibles, ſavoir que Is wolonth 
re oi ve les impreſſions de Ia Grace, & qu en — 
elle la rejette, ou que dans un meme moment elle veuille, 
& ne. veuille pas refiter; Car pour me ſervir encore 
des paroles de St. Auguſtin, Quand Dieu veut que 
les faſſent une choſe qu ils doĩvent faire 
volontaĩrement, il flechic leur cœur, pour la leur 
faire vouloir ; Celui qui opere en nous le vouloir, d'une 
maniere merveilleuſe &. ineffable, les y foiſent lus 
2 pancher; voila ce qu en a dit le celebre 
ua 1 | 

Nos trés honorez Freres de ls Confeſſion 4 Au- 
boury, auroient ils donc raiſon de ſe ſeparer de 
nous pour une diſpute de mots ? Je ſerai bien aiſe de 
rapporter ici le jugement du tres Illuſtre, & tres 
Excellent M. Fob Ludulpban, quoi qu il lait rendu 
ſur un autre ſujet. Ce grand Homme, au Ch. VIII. 
du Troifieme Livre de fon Hiffoire Etbiopie, apres 
avoir diſpute fur le ſentiment des Erhiopiens tou- 
chant la ion qui regarde la Perſonne de J. C., 
en laquelle ils reconnoiſſent deux Natures, la Di- 
vine & | Humaine, mais qui, parce qu ils rejettent 
le Concile de Calcedoine, paſſent pour AAonophyſites, & 
Monothelites, C'eſt à dire ne reconnoiſſans pas Au 
I Perſonne de J. C. ſubſite en denx Naturet qui i ont 
g ane mime wvolonte,. conclut en ces termes; Cer- 
tainement fi les choſes en ſont venues juſques la qu on 
s arrtte d pointiller ſur le ſens des expreſſions, il 1 
auroit point de larmes aſſex ering Jeep deplorer cette - 
diſpute de mots ; il un auroit point de caur fi inſenfable 


ui ne fit toucht des mal. heureuſes conteſtations de cee 
# qui AY, ant pour exemple, a fi fort recom» 


mes 


lien de la Paix; il n'y auroit point 77 f 
— H f k . b 
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indocile} qui & cauſc de ce mot de Nature woulit rom- 
pre les Neuds de la concorde entre ceux dont le Verbe 
Eternel a \pris la Nature en ſa Sainte Perſonne; mas 

_ eſt un defaut 3 à notre wr 

, due, que lorſque For 5 eſt laifſe preoccuper par la fa 
— dans la jaloufie, de Is jalouſie, dans I en- 
Uie; de l envie, dans Ia haine; aui Peſprit ttant ſaiſi 
de prejugeæ ne peut plus enviſager la veriti, mau, comme 
il trois ſans' yeux, & ſans oreilles, il ne voit, ni m en- 
tend: comment, ni en quel ſens. ſa Partie adverſe a 
parle, on écrit. Win. 5 | 


GIST 9 + 5 KO 00: £5 S4UGT - ; 
VII. POINT. 
' f | W 


Nous avons auſſi dit qu on diſpute pour ſavoir, 
Si let vrai Fideles, apres avoir tte juſt ifie, pewvent di- 
cheoir de la Grace de Dien; mais je ne penſe pas que 
perſonne oſe ſoùtenir que ce different ſoit Fonda- 
mental, quand on aura fait reflexion fur les raiſons 
ſuivantes. 1:60 £5: 6h "pL 
1. Nous avouons de part & d'autre, Que fi 
Fhomme Etoit abandonne à lui meme, & a fa foi- 
bleſſe naturelle, il ſeroic capable de perdre la Foi, 
& de la perdre meme entierement, & Hotalement ; 
parce que de ſa Nature il nelt qu un Roſeau fra- 
2 Nous avouions auſſi de part & d' autre, Qu'fl 
y en a quelques uns dans I Egliſe qui paroiſſent 
Etre Fideles, mais qui n'ayant qu'un Fantime, & 
une Ombre de Foi, tombent totalement; comme 
nous convenons auſſi, Que pluſieurs veritables Fi- 
dieles, ſe plongent quelque fois dans des pẽchez 
attoces. * | 
3. Nous avouons- encore de part & d autre, 
Qu il eſt impoſſible que les Elus, par rapport 4 


— 
4 


Heureuſe, fait ce beau diſcours: Quoi 
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Ia Preſcience de Dieu qui eſt infaillible, perdent 
pour jamais la Grace, & la Foi; le fameux Beech- 
man dans 1a Theologie Polemique Page 724. dit, Que 
le ſentiment des Lutheriens eff, Que I Election & la 


vie Eternelle n'eſt pas muable; Qu un Eli ne peut pas 


devenir reprouwut, ni ttre damne. 


4. Les Reformex ne diſent rien ſur ce Point, qui 


.nait deja EE dit par les anciens Peres de I Egliſe; 
tout le monde ſait quel Etoit 1a deſſus le fenti- 
ment de St. Auguſtin,” & St. Cyprien dans fon traité 
de I Unite de F Egliſe SEnonce en ces termes; ue 


perſonne ne d imagine que les Bons; ou les Fideles, puiſſent 
jamais tre arrache du Sein FS; Egliſe; rod ne 


peut pas emporter le Froment, ni la tempete renverſer un 
arbre qui eſt appuyt ſur des. Racines profondes, & 


fortes ; Ia paille qui eff ouide, & legere, eſt ſecoute, 


& diſperſce de cdi, & d autre par la violence de*PO- 
rage; les arbres qui mont point de Force ſont d abord 
renverſez, par impetuoſite d'un tourbillon; ce ſont de 
telles gens que St. Jean * maudit & frappe d' Anathime, 
il dit, Ils font ſortis d' entre nous; mais ils 
n'Etoient point d' entre nous; car s ils euſſent ErE 
d' entre nous; ils ſeroient demeurez avec nous; 


St. Ambroiſe au premier Livre de Facob & de la Vie 
dit il au Fi- 


dele qui s appuye ſur le ſecours de Dieu, tu crains 
les. dangereux detours de la wie, & les embuches que tes 


ennemis ne ſe laſſent point de ty dreſſer ! confie toi ſeule- 
ment en Dieu, x 1 


& ſow fortement perſuade qu'il a livre 
| ng”. gr" xp, — od ada 6rd 

auteur de toutes choſes, n'a fait aucune reſerve à votre 
tgard; Nous ne devons donc pas crainare _ nous 
puiſſe refuſer quelque Grace; Il n'y a rien qui doi ve now 
* | H 2 faire 


— — 2 —— __ 


„„ 


"i... 


* Pres. Ep. de St. Jean, Ch. II. 


. 

Faire tomber dans Ia defiance de la continuation des bien- 
faits de Dieu; puiſque be cours © T affinence 1 em ont 
jamais tr interromps : * 1} now a Premierement Pre- 

deſtinzz, enſuite Appellez, ceux qu il a Appellez, 

il les a Juſtifiez, & ceux qu il a Juſtifiez, il les a 

_ auffi Glorifiez ; pourroit il bien abandonner ceux d qui 

il a's pas coſe ds faire du bien, juſqua« point de le 

comronner ? Dans cette riche abondance de ſes Graces, 

pourrions nous craindre — — quelque accuſation? 


Mas qui eft-ce 3 intenter une accuſation contre 
les Elks de Dies 1 


has, paurroit i 
. 

5. Jamais Luther, ni Melancton, n'ont intents au- 
cun Procts à ceux de ndtre Communion, ſur le 
Dogme de ls Perſeverance des Saints. Hyperias, Lo- 
_ Garnerizs, Orthius, Rboding as, Pincierzs, = 
rivent au ſentiment de 


ſoucenoie is Paſeverane de Sin I eſt wraiquil 
| Y 


amn e 
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a un Article dans ls Confeſſion ¶ Awbourg qui con- 
— quelque Erreur des Anabaptiſtes qui * 
Lue ceux qui ſont juſtifies. ne pewyent pas perdre le 
St. Eſprit ; mais perſonne ne peut deſavoũer, Que 
cet Article ne ſoit rempli d'une grande obſcurice, 
& qu'il faudroir peut tre le mettre dans le rang 
de ceux dont — a hn Faw nin de dire, 

u'il avoit compoſe la Confe une fi grande an- 
he que g il falloit Ia compoſer une Seconds for il ta- 
it de le faire avec & exactitude; Car les 
Anabaptiſtes nient la Perſeverance des Saints, & ſod- 
tiennent, Q elle eft contraire aux exhortations de la Pa- 
role de Dien; aux exemples d' Apoſtafie que on vit; & 
Finſt abiliti du Franc-arbitre ; & à pluſicurs Paſſages de 
FEcriture Sainte, qu ils prennent a contre ſens. II 
peut donc Etrre que cet Article de Iz Confeſſion 
4 Amsbourg a ett dreſſè pour combatre le ſentiment 


des Anabaptiftes qui „Du il ſe des bom- 
mes fi —— — 2 — . — | 


il ne doit pas 
| Doctrin 


(54) 
Ce Point ſeroit Fondamencal, fi on admettoit les 
Conſequences qui ſemblent couler aſſez naturelle- 
ment de ce Dogme, mais les Reformex doivent re» 
marquer. _ ; 

1. Que ceux de {z Confeſſion 4 Ausbourg rejettent 
auſſi bien que nous, les hereſies de Neftorias, A Eu- 
tiche, de Marcion, I Arrius, de Photin, de Paul de Sa- 
moſate, & de Socin. * 5 

2. Qu ils croyent avec nous Que la Nature Di- 
vine, & la Nature Humaine ont EtE Unies enſem- 
ble, ſens. Confuſion, ſans Changement, ſans Diviſion, 
ſans Separation. bay $i. | | 
D'autre c6tE nos Freres de Ia Confeſſion d Aur- 
doivent remarquer, Que la Doctrine de FU- 
biquite, ou de 3 de F Humanite de F. C. en 
tous lieux, Ma pas Ere du gout de tous les Lutheriens ; 
Celui qui Fa inventce le Premier füt au rapport de 
Calixte, Faques le Fevre d Etaple, qui vers le com- 
mencement du XV Siecle avanca dans fon Com- 
mentaire ſur le Ch. XII. de la Premiere Ep. aux 
Corinthiens, Que le Corps de F.C. li lit le Ciel, 
& la Terre, &c. Celui qui ſoùtint apres lui Ia Toute 
Preſence du Corps de Chriſt fut le bienbeureux Luther ; 
Car un jour 4 diſputant avec lui contre la 
Preſence du Corps C. dans PEuchariftie, & lui 
ayant object Que F. C. eſt monte dans le Ciel au re- 
gard de ſon Corps, & g eſt aſſis d la droite de Dieu ; Il 
n'oublia. rien dans la chaleur de la Diſpute: pour 
renverſer cette Objection, & fe ſervit de cette 
Seance de I Humanité de J. C. à la Droite de 
Dieu pour en conclure, La Preſence de ſon Corps en 
toxs lieux, & par conſequent dans ¶ Euchariſtie; mars 
ajodte Calixte, Jan 1529, dans le Colloque de Mar- 
purg, Luther ae preſſa pas le Dogme de la Toute Pre- 


; ſence ; 
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ſence ;, &T annte ſuivante 1530. paris la Confeſſion 
d'Ausbourg, dont le III Article qui traite des mimes 
Myſteres, ne parle point, ou ne parle que fort peu de la 
Toute Preſence ; C'eſt pourquoi Martin Chemnice, dit 
dans ſon examen du Concile de Trente, ſur le pre- 
mier Canon, Que Luther 4 donne pour avs, Nil 
ne faut pas fonder la Doctrine de la Preſence du Corps de 
J. C. dans la Cene ſur la diſpute de l Ubiquite, mas 

fur Ia, Verits des paroles de I Inſtitution. We 
Tette opinion, ſcavoir de ¶ Ubiquitè, fut renou- 
vellee au rapport du mème Calixte, environ Van 
1563, par Jean Brentins, & par Jaques Andre, qui 
n'oublia rien pour la faire recevoir par douceur, 
- ou par violence; de gre, ou de force; & cepen- 
dant ajoure cet Excellent homme, il ne pdt jamas 
la perſuader a tous ceux qui avoient embraſſe la Con- 
feffion,d'Ausbourg, & ener autres & ceux de Danne- 
mark, de Holſtein, de Nuremberg, de Helmſtat, 
& 4 pluſienrs autres. Il eſt vrai qu il ny a qu'un 
certain nombre de ceux qu'on nomme Latheriens 
qui tiennent pour Ub;quite, & qu elle eſt rejettce 
par tout le reſte des Chretiens qui ſont repandus 
dans le monde, ſoit des: Oriemtaux, ou des Grees ; 
ſoit des Papiſtes, ſoit des Reformez. Nous eſtimons 
qu'il ne ſera pas hors de propos de rapporter ici, 
ce qu'à Ecrit Antoine de Domina, dans ſon VII Livre, 
Ch. IX., Parag. V., Toat homme qui entend. bien la 


Theologie, dit il, a 6 d averſion le 
— de PUbiquitE, os 4 ft oute — du 
Corps de J. C., que pour la Tranſubſtantiation, il 
la trouve plus abſurde, & plus impoſſible ; & il juge qu il 
n'y 4 aucun bon Philoſophe, ni aucun bon Tbeolagien qui 
la puiſſe ſobtenir. 
ous allons finir cet Article par ces Paroles du 
meme Calixte: Nous eſperons que coux qui ſetiennens 
| |  PUbiquitt, 
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PUbiquits, feront aſer moderex,, & aſſet, judicienx, 


P Salat, 
22 4 c e dens 
leur * 


I. POINT. 


* Now ons Ui, Que les Lutheriens & les Refor- 
* ſont auſſi en different _— Om da 
Mais qui pourra jamais uade 
cette A en it - * mated ran Eiſen. 
tielle? Les uns croyent Que les enfans Fr 
Lime Foi attuelle, les autres le nient, fondez ſu *© 
qu'ils n'ont pas encore Tuſage de la Raiſon; mais 
= convient de & d'aurre, 
1. Que le St. Eſprit les peut ſanRifier Gab ma- 
niere in nſible, ſuivant ce que dit St. Au- 
dans fon Lirre d. Merite, & de la Remiſſion 
> Ch. = nd a Fe mrs ge: 
de ſon it, ou „ une mani ere impertep· 
9 = les 255 * A 
ormex, qui nt Ine tr enfans 
— 9 —— Fn, eſtiment, Que # ws abſence 
22 Foi ne les exclut pas plus du Bapteme, que 
ce paſſage de St. Pan, Celui qui ne veut pes tra- 
wailler, ne doi miner, les exclut des alimens. 
Ajoutez encore à cela, Que les Lat beriens croyent 
Due le Grace de la rigintration ef attachbe à la Cere- 
monie du Bapteme ; non toute fois que le Sacrement 
opere cela pa r lui meme," ou par une vertu Phyſi- 
que, comme 5 P -pifterVenſeignenc ; mais les Re- 
| croyent g f s de rrux qui re- 
doivent Teau du Bapteme, que la Grace du St. R ö 
prit ne rẽgenere point, bien qu'ils avoũent qu 
3 nombre de ceux qui ſont baptiſez ſont rege- 
4 nerez 
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nErez par le St. Eſprit ; Et c'eſt pour cela qu'ils ne 
condamnent pas les expreſſions des Anciens Peres 
de VEgliſe priſes dans un bon ſens, lorſqu ils ap- 
pellent le Bapteme, La Renaiſſance de F Ame; com- 
me Cirille de Feruſalem ; L'eau de vie; comme Fuſ- 
tin; L'entrie de FEgliſe, & Ia porte de la Grace; 
comme St. Auguſtin ; Le Chariot qui nows porte dans le 
Ciel, & ce qui nous procure le Royaume celeſte ; fans 
doute les Lutheriens, ou les Reformeꝝ errent ſur ce 
Point; mais qui oſera jamais dire Que leur erreur 
eſt Fundamentale? * 83 


X Oo 


Nous ſotitenons la meme choſe à Vegard du dif- 
ferent que nous avons ſur Ia neceſſiti du Baptime; 
les Reformer, il eſt vrai, ne croyent pas que le 
Bapteme ſoit neceſſaire dune neceſſitè de moyen, 
ſuivant Vexprefſion des Ecoles, c'eſt à dire, Que 
la fimple privation du Baptẽme lorſquꝰ elle n arrive 
pas par negligence, ou par mepris, n'eſt pas ca- 
wy de priver du ſalut, ou de mettre en danger 
den etre prive. Ils n'ignorent pas que ꝙ a éte la 
le ſentiment de quelques Anciens, comme de Cy- 
rille de Feruſalem, de St. Auguſtin, de Fulgence, &c. 
mais ils remarquent. | N | 

1. Que tous les Anciens Peres n' ont pas cru ſur 
cela la meme choſe, de là vient qu'ils ont ſouvent 
renvoye de pluſieurs annees Padminiſtration du 
Baptèeme, comme PHiſtoice nous Vappread à fe- 
gard du Grand Conſtantin, que nous ne lifons pas 
avoir ete blame par les EvEques, pour avoir differs 
de ſe faire baptiſer. On tient meme que Nectaria 
fut nomme à FEvèché de Conſtantinople, avant que 
detre baptiſe; Er — eſt encore digne oe 

- plus 
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lus grande conſideration, C'eſt que Gregoire de 
avienze,' qui Eroit fils d'un Eveque, ne receut le 
Bapreme que quand il fut homme fait; ſans que 
pourtant cela ait cauſe du ſcandale à perſonne. 
2. Que ces memes Anciens qui preſſoient ſi fort 
i Hes du Bapteme, ſe ſont ſouvent contredits 
les uns les autres ſur ce Point. On ne peut rien 
voir de plus clair que les paroles de St. Auguffin 
contre les Donatiſtes, dans ſon V Livre Du Ba 
teme; Apret avoir ſericuſement reflechi, dit il, 
trouve que non ſeulement ce qu on ſouffre pour le Nom de 
Chriſt peut ſuppleer au deffaut du Bapteme, mais auſſi 72 
la Fei, & la Converſion du cæur peu dent 74 5 fi Fon 
ne peut pas-ttre baptiſe à cauſe de la violence des perſecu- 
tions, Le mème dit dans un autre Endroit, Ce qui 
nous eff fignifie par I afperſion de Feau dans le Sacrement. 
du Bapteme, quoi qu on n en ait pas recen le Signe viſi- 
ble, eſt renferms dans ces paroles de St. Paul, * On 
croit de cœur a Juſtice, & on fait confeſſion de 
bouche à Salut. Car cela f accomplit inviſiblement, 
em ceux & qui le Sacrement du Baptme n'eſt pas admini- 
fire, non par mepris pour Ia Religion, mais par ane ra- 
Jon de neceſfit® qui Vempeche. Nous croyons de 
meme que le mepris du Bapreme entraine dans la 
damnation ceux qui le mepriſent; & ainſi ſup- 
Pole que nous fuſſions dans Verreur ſur cs Point, 
ce que nous n'avouons. nullement, perſonne ne 
Aeaucoit raiſonnablement croire, que nous errons 
dans le fondement. | la.“ 
5 Rom. Ch. X. | ; * a 
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M rr 


Nous diſputons auſſi, les Lutheriens & nous, S: 
dans un cas de neceſſitè il e 2 4 des Particaliers, 
& des Laigues, C d des Nmmes dadminiſtrer le Bapreme? 
Nos 'Freres de la 1 Cone 4 Amhourg le ſoutien- 
nent, & nous le nions formellement,quoi que nous 
n'ignorions pas que quelques Anciens ne fe font 
pas fait un grand rope 13 defſus; car it parbſt 
par les crits de Tertullien, par le Canon XXXVIII 
du Concile & Elvire, par St. Ferome, & autres, que 

elques uns des Peres ont permis aux Laiques de 
daptiſer ; mais il y en a auſſi pluſſeurs autres qui 
mont pas te de c ſentiment, comme on le peut 
recueillir, ſoit par la Lettre que Bale . * 

Ecrivit 2 Antilocbhiu, ou il dit expreflement, . 
faut rebaptiſer ceux qui ant recen le Baptime par hs 
mains des beretiques, & que les Ancient ont eftime qu'il 
ne falloit pas faire plus de cas d'un tel Bapteme, que de 
celui qui autoit et confers par des Laiques ; Soit par 
ce qui eſt contenu dans le Ch. X. du HI Livre des 
Conftirations Apoſtoliques, ou nous trouvons ces pa- 
roles; Noas ne permettons paint aux Laiques de faire 
aucune fonction Sacerdotale, comme de ſacrifier, & ad- 
miniſtrer le Baptime, de donner impoſition des mains, 
&c. Pour ce qui regarde le Baptẽme que les L. 
theriens croyent pouvoir Etre adminiſtrè par d 
femmes, nous ne le ſcaurions approuver en aucun 
maniere. Et ils demeureront eux memes Pace 
cord, Jil jamiais ert permw aux femmes de Bap- 
tiſer, s Ils veulent conſulter le Traitt des Preſerip- 
tions. de Tertullien Ch. XLI. celui des Vierges qui doi- 
went ttre woiltes Ch. IX. I weft par permis 2 une 

V 
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femme, dit il, de parler dans I Egliſe, diy enſeigner 
a :duinifrer Bade, 47 Fir ni d faire . 
autre function qui regarde purement les. hommes, && en- 


core moins de 5 approprier le droit qui appartient uni que- 
went 4 la charge Sacerdotale. Ce quen dit Epiphane 
qui remarque dans la XLII Hereſie, Que Marcion 
ermettoit aux femmes d adminiſtrer le Bapteme, & 
ans la LX parlant des Collyridiens il re- 
marque encore, que la Bienheureuſe Vierge - 
vit par recen le peu voir de Baptiſer. Antrement, dit 
by | FE anroit pd tre Baptiſe par elle plitit que 
par St. Fean. A quoi nous pouvons ajouter, le C. 
Canon du Quatrieme Concile de Carthage, qui 
porte, Que les femmes ne doivent pas pretendre de pou- 
voir Baptiſer, ce qui eſt auſſi couche dans les Con- 
fbitutions Apoſtoliques, en ces termes, I ne faut pas. 
que les femmes adminiſtrent le Bapttme, car cela_ef 
une impiete, & une choſe entierement contraire 4 la Diſ- 
_. Nous ne jugeons donc pas que nos Freres de 
la Confeſſion d Ausbourg nous put ent charger d'au- 
cune erreut Fondamencale ſur cette matiere. 


erer 


Nous faiſons le meme jugement à tgard de 
JErorciſine, dont les Lutheriens ont accoùtumé de 
de ſe ſervir, lor ſqu ils confetent le  Bapteme, 
Nous ne convenons pas avec eux en ce Point, 
mais nous n ignorons pas qu ils avouent, Que leur 
ereance neſt point que le Corps des enfans ſoit. pelle d 
par F Eſprit malin, Et que cette ceremonie neſt pas eſſen- 
tielle au Baptime, ni de inſtitution de F. C., ni dt ſes 
Apdtres. Nous ne diſconvenons pas que la coul- 
tume d'Exorciſer ne ſoit tres ancienne, non ſeule- 

4 # ( 7 "Op " | ; b p mere 
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ment à Iegard des Adultes, qu on devoit Baptiſer, 
comme il paroĩt par St. Cyprien qu on dit etre le 
Premier qui s eſt aviſe de cette ceremonie dans ſa 
Lettre LXXVI a Magpie ; mais auſſi a le gard des 


3 enfant, comme cela ſe peut recueillir de divers 
aſſages de St. Auguſtin, & de Gennadins de Mar- 
ſeille, qui $'enonce en ces termes dans ſon Ch. 
XXXI des Dogmes Eccleſiaſtiques ; Nous ne regardons 
pas nom plus d'un eil indifferent, ce que la Sainte E. 
gliſe pratique conſtamment par tout le monde à Vigard de 
ceux qui doi vent rece voir le Bapteme ; [avoir que lorſque 
les petits enfant, & ceux qui ſont plus avancez, en ge, 
doi vent rece voir le Sacrement de regeneration, ils 2 
proc bent pas de cette Fontaine de vie, que par un pri 

ble ceux qui [ont de Is Clericature n ayent fait ſortir 
Feux I Eſprit impur, par leurs Exorciſmes, & Adjurde 
tions ; nous ne diſons rien de FExorciſme des Ca- 
thecumenes, dont ceux qui les inſtruifoient dans les 
Principes du Chriſtianiſme Eroient appellez Exor- 
ciſtes; on peut voir ſur cela Baſalmon ſur le 
XXVI Canon di, Concile de. Laodicte 3, Nous ne 
parlons pas non plus de I Exorciſme des 2 
menes, ou Poſſedez,, qui a eu ſeul la vogue dans les 
deux Premiers Siecles, mais non dans le Baptème; 
il paroit donc par là que nòtre different n'eſt pas 
d'une grande conſequence. 7 


W . "RS 4 
xu. Pol Nr. 
Celui que nous avons 4 regard des Images eſt 
w_ uperficiel, & peu important: Ce qui 
1. De ce que nous avons également en hor- 
teur de'part & d autre, le culte de Images. 2 


» 


- 


* 
2. De 


( 6z } 
2 De ce que pluſieurs de nos Freres de la Cen- 
A Auibourg napprouvent pas qu on les place 
4 Fs ies Sg mot, diſoiĩt Luther, je n aime 
Per Pri Ty 8 © je [oubaiterois bien qu on ne les 
s les Temples; Et cela à cauſe du danger 
2 ano avoit de tomber dans ITdolatrie: Le cele- 
de Heudyrf parlant des 7 dit, Que per- 
ſonnie ne trouverojit mauuais que e en fut aboli, 
Le XXXVII Canon du Concile 5 os qui fut 
x AT fous Louis le Debonnaire, par Agobard Ar- 
ebevẽgue de 4 Lion, eft fort remarquable ; 7 , 
trouvs bon 10 n avoir point de Peintures, ou d Images 
dans les E Hes; on n ignore pas non plus ce que fit 
Ediphope fir Ja fin du S Siecley qui ayant 
Ke ut entree d'une certaine Egliſe, un rideau 


r Fee it Y avoit une Wer N le RAR 
ſes x 1 mains. i 8 


— 


o Kay. POT NI. * ws Ky 

Pour ge qui eſt de Rr Ia teſte 8 u 92 
nonciation dg nom fei Nous gonvenons Fo 
gue c Lad Ld choſe de peu di derer ee 


4 050 ag ee X POINT., 


Nous portons un meme och 4 1H tos 
Chandelles qu on adume pendant is Celtbration de la 
Sainte Cene. Nous ne croyons pas qu il y ait au- 
oune nege 6, ile faire, 4. 7 que ce My Me 
2 für Celebre pendant les heures de la ang 
es Lutheriens Ne auff bien que nous ers they 
de reillerigs. vs Peres ge ith 'Egliſe ont fares 
aux Payens fur les lampes qu'ils allumoient en plein 
jour, pour eclairer leurs Ken ces; 3 ils nighorent 
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pas non plus, que le Concile i Elvirt deffendit aut 
Fideles, d'allumer des Chandelles dans les Egliſes 

ndant le jour: Ajoutez a cela, que les ſavans 
Bead en doute, Si la coutume dallumer des Cier- 
ges tandis qu'on adminiſtre la Sainte Cene, a EE 
pratiqu&e avant le Cinquieme Siecle, eu le com- 
mencement du Sixieme ; Jidore Eveque do Seville, 

ui vivoit au VII Siecle, en a fait mention dans 

es Ecrits, Les Acolytes, dit il, ſont ainſi nommex en 
Grec, & Ceroferaires en Latin, parce qu'ils appor- 
toient des Cierges lorſquil falloit lire Rvasgile, ou 
Faire le Sacrifice; Car alors ils allument, & apportem 
des Cierges, non pas pour chaſſer les tenebres, pendans 
que le Soleil &clate dans toute ſa force, mai pour dow- 
ner une marque de la joye interiewre dont nom ſomes 
penetrez,, & de laquelle cette lumiere du debort oft un 
emblime; Mais quoi que nous ſoyons perſuadez que 
cette coùtume eſt fort nouvelle, nous ne voulons 
pas diſputer là deſſus contre nos Freres de la Com- 
Feſſon d Ansbourg ; & nous eſperons auſſi qu ils ne 
nous accuſeront pas d' errer ſur ce Point. 

Pour ce qui regarde le, petites Oablies rondes, que 
le Paſteur doit mettre toutes entieres dans la bouche des 
Communians, dont ceux de la Confeſſion ¶ Ambturg 
ont acotitume de fe ſervir, ce que nous ne faiſons - 
pas dans ndtre Communion, nous ne craignons 
pas que ce petit different puiſſe obliger nos Freres 
a avoir de Vaverſion pour nous; car ils ſavent auſſi 
bien que nous a | 
1. Que TUſage de ces Oublies eſt fort nou- 
veau. | = | | 
2. Que Ia fraction, ou Faction de rompre ſe 
pain a &rE conſtamment prariquee depuis le com- 
mencement du Dixicme Siecle julqu'a la * = 
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FOnzi&me, comme on le peut voir par les Ecrits 
Humbert Lanfranc Archeveque de Canterbery. 

3. Que Luther dans fon Livre intitulé, De Fabas 
de . Meſſe, a reconnu, Que la fraction du Pain de 
T Euchariſtie, etoit d'une Egale neceſſitẽ, que la di- 
eee tout a cauſe. du commandement expres 
] J. * , g KAY, ; 


XVI POINT. 


. Enfin a Vegard de Ia Confeſſion, nous n'avons 4 
proprement parler aucune  Conteſtation, quoi 
qu il y ait quelque diverſite dans notre 8 
Il ne faut que lire 1a deſſus ce que Calvin en a 
touche dans ſon Inſtitution, Livre III, Ch. IV, 
Paragraphe XIII, Fe ne. m oppeſe pas ſi fort, dit il, 
que les Fideles ſe preſentent devant Paſteur 
toutes les fois quils veulent participer d la Sainte 
Cene, lorſquils ont quelque poids ſur leur Con- 
ſcience, parce quils en peuvent tirer beaucoup de 
fruit, & de conſolation, moyennant qu on banniſſe 
de cette pratique toute ſorte de Tyraunie, & de Su- 
perſtition. 
Par tout ce que nous venons de dire, nous avons 
prouve ſuffifamment, & d'une maniere aſflez Evi- 
dente, Que tons les demilez, qu'il y a entre nos Freres, 
& nous, ne regardent en aucune maniere, les Fondemens 
de Ia Religion, & du Salut. EW, 

Si les Reformez, Etoient imbus des Dogmes 
qu'on leur impoſe fauſſement, il eſt conſtant, Que 
leur different avec ceux de Ia Confeſſion d"Ausbourg 
ſeroit Capital, & Eſſentiel; mais perſonne n ignore, 
Que nous avons en horreur ces ſortes de Dogmes. 
Dieu nous garde de vouloir jamais reſcrire 
des bornes 4 ſa Toute Puiſſance, Nous diſons, ue 

1 b 
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Dies peut faire toutes les choſes qui u impliquent point 
contradiction, ou qui ne ſont pas contraires a Ja Nature: 
Mais au reſte, Nous ſoùtenons avec St. Paul, * 


ri me, Qu encore que Dien puiſſe toutes choſes, il ne peut 


ſont les d Dieu. Comme nous croyons auſſi 
avec lui, Qui ſeroit eriminel dun autre cite de mettre 
au rang des choſes impoſſibles, celles qui conviennent 2 
la Majeſte de Dieu, qui ſont utiles, & ſalutaires, aux. 

bommes, & qui ſont puiſees dans | Ecriture Sainte. 
Dieu nous garde auſſi de bleſſer la Saintets de 
ſa Nature, ni de Faccuſer d'etre Fauteur du 
pech&; Nous avons en execration une impicte ſi 
deteſtable. Que s il eſt Echape la deſſus à nos 
Theologiens quelques expreſſions un peu trop fortes, 
il ny à pas dequoi s en Etonner ; puiſque I'Ecri-. 
ture Sainte elle mème dit, Que Dieu endurcit le cæur 
de Pharao; Qu il ordonna à Semei de maudire Da- 
vid; Qu il mit un Eſprit de menſonge dans la bouche 
des - faux Propbotes; Qu il donne efficace 4 Erreur; 
Du il engraiſſe le cæur du Peuple; Qu il rend [es Oreilles 
paſentes, &c. à quoi il 9 ajouter ce que 3 
„ 
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5 expreſſions dures, & mal digerter 
tl 3 @ dans les Ecrits des uns, on des autres, doiuent 
4 s, — dans w# profend fence 3 
 Piviſquiit ne ſe trouve aujourd bui perſonne qui les ap- 
ove, ou qui les imite. Co que nous tolerons dans nitre 
Luther, ajouter il, & que nog ne voulons pas tourner d 
ſa honte, doit auſſi tri fouſfert dans cenx qui ſont coupa- 
Mer d une ſtmblable faute; reconnoiſſons done que les 
plas grandi hommes ſe ſom ſowvent trompez,, & 
{ — S imiter leurs vertus plitdt que de publier leurs 
t.. | 1 
Dieu nous garde encore de reconnoitte le Deftin 
des Sroiciens, ou PHereſie des Manicheens, quoi que 
nous reconfoiſſions que nos Docteurs ont — 
fois parle un peu mal a propos. Mais il ha es 
mettre en parallelle avec les expreſſions de 
dans ſon Livre de F Arbitre Eſclave. 
Dieu nous garde de meme d' etre infectea des er- 
reurs de in, quoi que nous diſtinguions deus 
Natures en . C. ' | 
"Nous paſſons ſous filence les autres calomnies 
dont on charge ceux de notre Communion. - 


lite, Due toutes les 


part & d autre, 
| fit voir s be commencement juſqu d is 
autant qu'il ſeroit poſſible, Is liaiſon qu ili ont neceſ- 
fairemant aver bes Prineipes doi ils conleur. Mais 
parce que nous ne ſqaurions entreprendre un ou- 


vrage 
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vrage de cette nature, ſans donner une 

grande etendue a cette Diſſertation, & que — 
nous avons dit prouve ſuſſiſamment le fait, nous 
nous diſpenſons de compoſer un pareil Syſteme, 
& nous renvoyons ceux qui ſouhaitent de voir 
quelque choſe de plus ſur cette matiere, à Iaveu 
commun de tous les Froseſtant, & a ce que I'Jilu- 
tre M. Furies en a Ecrit dans ſon Livre inti- 
tuleé, ation pour ttablir Is Paix entre les Pro- 


reſtans. 


en 
Si ce difſerem eſi un juſte ſujet qui 
doive empẽcher Pune des Parties da- 
voir de la tolerance pour Fautre. © 


——_— avoir prouve avec Evidence dans le 
Chapitre precedent, Que nous ne differons 
_ dans les choſes qui touchent au fond de la 

eligion, il neſt pas difficile de conclure, Que nes 


differens ne doi vent pas emptcher une des Parties de 
ſupporter 


[aurre, a moins qu'on ne diſe, Qu'il y a 
du tout rien de ſupportable dans le monde, ce 
qu'on ne ſcaurvit raiſonnablement ſoũtenit. C eli 
cela que David Chitrew, dont Calixte 
— I parle fortement 1a deſſus en ces 
termes; Dien we garde de condamner, ou de juger 
 dignes de condammation an fen, & aux ſupplies, tes 
Epliſes, les Princes, & les Pruples qui ont des ſentimens 
oppoſes, en quelque PIO * 
2 * 
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St. Paul meme, quoi qu'il refute fortement quelques er- 
rewrs” des Galates, & des Corinthiens, ne prononce 
pourtant pas de Condammation contre les Egliles de Ga- 

latie, & de Corinthe, & ne les livre pas au bras 

ſeculier des perſecuteurs Payens pour étre exterminex; 
mas qu au contraire il les embraſſe, & cberit tendre- 
ment; en mon particulier auſſi je proteſte devant Dieu 
qui ſonde J eſprit, & be 'caur de I homme, que j ap- 
preu ve ſincerement, & que je voudrous vir dans les 

autres cette moderation, — cette Sympatie pour les E- 
gliſes ttrangeres, dont Paul Eberus mon maitre fait 
mention dans le - commencement de {on traite, De la 

Cene du Seigneur. | 

Je ſuis bien ajſe Papurer a cela, ce que le ce- 
lebre Puffenderf a dit dans fon Livre dont j'ai deja 
parle Pag. 26. Si. la purer: de la Foi dans les Articles 

"Fondament aux, (poſe ler autres choſe requiſes,)  ſuffit 

ſeule pour faire obtenir le Salut eternel de Dieu, & pour 
nom faire, devenir les membres de J. C. 3 1 ne 
pourroit elle pas auſſi etre ſuffſante entre les bommer, 
pour les obliger à uſer de Charité les uns envers les au- 

tres, & a demeurer enſemble dant une meme Commu- 
anion; il ny à rien an dehors de mauvas dans la con- 

Auite d un frere qui puiſſe ' empecher les autres de te 

rece voir dans la Communiom exterieure, ſa Foi ttant 
une choſe qui leur eſt cachee; C'eſt ce qu'il confirme 

encore fv ſa Page 83. Chitræm rematque,- Que 

des la naiſſance du Cbriſtianiſime les Mimiſtres de F. C. 

ſe ſont porters, d la tolerance; Fuſtin Martyr rend auſſi 

temoignage, Que pluſreurs Chretiens obſerwvoient encore 
de ſon: temps les ceremonies de Mojſe, & que quelque: 
uns  avoient pour eux une fi grande averſion, qu ils ne 

Vouloient pas ſeulement avoir une meme maiſon com- 

mne avec eux. Mais ce St. Martyr n approuvoit 

pas cette rigueur, & ſoutenoit, Que les Chretiens 


4 a : Ju- 
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Judaiſans devoient ere regus dani la Communion des 
autres Chrttiens, - & ttre admm d le participation» de 


tous leur: Myſteres ; » _ ajans une mime nature 


1 © pe r Q ili cruſſent 
48 ils 2 2 la Diſei pline Cbra- 

ny u'ils vouluſſent 8 en paix, & »obli 

Pit les amtres Chrttioens a embraſſe Ceremonies LM 


Fe © Ch niſi que parte Fee dans ſon Dia- 
agy 


e avec Triphon, Page 226; la difference qu'il y 
u entre nos Preres te la" Confeſſion 4 Anchowrs, & 
nous, eſt be * que celle dont * 


uſtin ; Qui eſt ce done qui pourroit ne pas ap- 
ATW tolerance? es comme une np | 
grande tolerance pour 2 erreurt i 
cauſe un grand prejudice aux Chretiens, auſk 
c'eſt renverſer.toures les loix de la Charite Chre. 
tienne, Due de ne vonleir rien ſupporter du tant: 
;Ceux qui ne veulent admettre aucune tolerance, 
doivent dite, ou qu'ils ſont aſſerirez, qu il werrent ſur 
aucun Point; ce qui ſeroit fort preſomptüeux, 
& au deſſus de la condition — ou, fi 
etant hommes, ils ſe reconnoiſſent ſujers à Ver- 
reur, ils declarent par leur propre jugement qu en 
cas qu ils errent, ils ne doivent etre tole- 
Oeſt ce que St. Open n ignoroit pas; 
— ſelon le rapport de St. Auguſtin, il a de- 
clate Du id ne_wonloit pas juger, | ni exclare du droit 
4 la Commanien ſes confreres, Hoe pay ep: 
Kae ue i. by 18 | 12 
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Ir mort darko 
O 1 A P. vI. 
"Avec combien 2» nia les Re 
formen ont ſouhaite, & ſouhaitent 
F Arme aujourdhui la Paix, & PU- 
nion, avec nos Freres de la Con- 
feſſion 28 & ce qu on 8 


leit Pour ſe la procurer. 


— comienron a ge 
PA ormet, ont ardemment ſouhaice la Paix, 


ncorde, avec les Latheriens, ſeront auſſi 

mal fondez que vis vouloient nier que le Soleil 

Eclaire pendant qu'il eſt jour. 

le deſir der Saif dee 
nt à Procurer cette Paix, par la reponſe que 

Luber fie à une . qu ils lui . 


gue our aver, 
Is Concorde, & la Paix; Ceſt ce qui ſe juſtific en- 
core d une maniere inconteſtable, par Faſſembls 
qui ſe fit à Tan 1529. Perſonne aig- 
nore quelles ont e 3 cet egard les dẽmarches 


du d Calvin, & combien toit grande la 
vEneEration, & Feſtime particuliere qu'il avoit 

Lmther, les Lettres qu il lui a Ecrites. en 
ont des monumens publics; Nous en avons une 
en original dans nders Bibliotheque, Ecrite * 
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la propre main de Calvia, que M. Alexandre Mo- 
rus 2 autrefois miſe en lumiere, & dont il ne f. 
pas inutile d inſexer ici la Copie. . 


* - 
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A Monfieur le Doflew Martin Luther, 
mon Tres honor“ Pere, & Tres Ex- 
cellent Docteur de I Egliſe Chretienne. 


ndant que j etois en France, & que je con- 
verſois avec ceux qui avoictit eté appellez 
es tenebres du Papiſme à la purets de la Fei 
© Chretienne, & qui cependant n'en vouloient 
© pas faire une profeſſion ouverte, & 2 
* mais qui ſans aucun gs, of cience ſe 
* ſouillojent dans les cultes Heges des Pa- 
* Piſtes, comme s ils navoient _regd aucune im- 
© preſſion de la ſaine Doctrine; je n ai pu m em- 
pecher de leur. faite de vives reprehenſions, 
* Fune ſi grande lachets, parce que je les en 
© croyois tres dignes; car qu elle eſt cette ſorte de 
© Foi, qui demeurant enſevelie dans le fond du 
© c@ur, ne ſe produit 85 au dehors par une con- 
© feſſion fincere de la bouche? qu elle eſt cette 
* ſorte de Religion, qui ſe deguile, & ſe tient 
gachée ſous le maſque de FIdolatrie? mais je 
© nai pas deſſein de traiter à preſent cette ma- 
tiere à fonds, Iayant fait amplement dans deux 
© petits traitez, qui vous expliqueront toute ma 


penſce là deſſus, & ſur quels fondemens elle eſt 
appuyce, {i vous voulez bien vous donner la 


peine de les parcourir. Quelques uns de ces 
gens 


6e 3 
c 
o 
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(n 
c gens la les ayant lds, & $Etant comme réveil- 
ez d'un profond aſſoupiſſement ou ils Etoient 
© plongez, ont commence à faire quelques re- 
© flexions ſur eux mEmes ; mais parce qu'il leur 
© eft rude, ou de s expoſer 2 un peril Evident; fans 
© avoir aucun Egard a leur propre conſervation; - 
© ou. de. Satticer la haine, & indignation du 
©" monde, par une conduite deſagreable aux yeux 
des mondains;/ou'de s exiler volontaitememt de 
; © leur propre patrie, & d abandonner leurs biens; 
© toutes ces conſiderations les empꝭchent de ſe de- 
© terminer & de prendre une bonne reſolution. . 
I alléguent bien quelques autres raiſons, mais 
elles ont fi pen de fondement qu'il eft facile de 
, ©"Juger, qu ils ne cherchent qu un vain-pretexte 
pour ſe mettre 2 convert. Au reſte, parce que 
© dans cette ſuſpenſion d eſprit ou ils font, ne ſa- 
© chant A qo! ſe refoudre, ils ſouhaitent ardem- 
© ment de ſavoir le jugement que vous. en faites, 
© pour lequel ils ont à juſte-titre, une defefence, 
© & une eſtime toute particuliere, & qui pourra 
© auffi par cette raiſon, ſervir puiſſamment à les 
© affermir; ils mont pri de vous envoyer un ex- 
© pres qui m'apportat de vòtre part une reponſe 
© poſitive fur ce Point. Et comme de mon cotẽ 
© je ſuis perſuade que votre authorite pourra leur 
Etre d'un grand ſecours, pour les empecher de 
© fe flatter toũjours dans l incertitude, & qu'il m'eſt 
© neceſſaire à leur Egard, j ai bien voulu acquieſ- 
cer à leur demande. Oeſt pourquoi, Mon tres 
honor Pere en notre. Seigneur, je vous conjure. 
© par notre Sauveur J. C., de vouloir à ma conſi- 
© deration, & a la leur, vous donner la peine de 
lire la Lettre que je vous Ecris en leur nom, & 
© auſſi les traitez que j'ai compoſez ſur ce Sujet, 


A 
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quand vòtre commodite. vous le permettra, ou 
© de donner charge 4 quelqu'un de les lire, & de 
© vous en rapporter le precis, & enſuite de nous 
© Ecrire en peu de mots votre ſentiment. C'eſt 
© avec repugnance que je vais vous interrompre 
© dans les grandes, & continuelles occupations ott 
vous eres, pour vous donnex cette importunite ; 
© mais comme une neceſſitt abſolie me contraint 
* le faire, j eſpere de votre Equite que vous 
© m'en accorderez le pardon. Je ſouhaiterois de 
pouvoir voler juſqu'au lieu ou vous etes, pour 
* paſſer avec vous quelques heures de converſa- 
tion, car mon plaiſir {eroic incomparablement 
plus doux de conferer de vive voix avec vous, 
© non ſeulement ſur cette Queſtion, mais auſſi ſur” 
d'autres. Mais ce que nous ne pouvons pas faire 
ſur la Terre, nous ſera bien tor donné dans le 
Ciel. Je vous ſouhaite, Mon tres honore Pere, 
comme 4 un homme Illuſtre, & à un tres Ex- 
© cellent ſerviteur de J. C., une parfaite ſanté; 
© Dieu veuille vous favoriſer juſqu'à la fin, com- 
© me il a fait juſqu à preſent de ſon bon Eſprit, 
© pour la conſolation, & pour 1'<dification de ſon 
Egliſe. Ce 11 Fewvrier 1545. 


Dans celle qu'il Ecrivit a Bullinger le 25 No- 
vembre 1554, il s exprime en ces termes; Fe ſou- 

ite que vous comſiderie avec attention, combien 
Grand, & Excellent homme Luther; de combien de 
Dins tminens il eſt enrichi; & avec quelle force d eſprit, 
quelle intrepidité de crur, quelle habilett, & quelle efficace 
denſeignemens, il 5ſt applique juſques à preſent à ren- 
wverſer | Empire de Þ Antechriſt. f'ai —— dit que quand 
il m appelleroit Diable, j aurai r toi jours ce * 
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& verre tonfiteraticn pour lui, de le regarder ehm wn 
Hluſtre ſerviteur de Dien. nh 
Perfonne non plus ne ſeauroit douter de la 
grande eſtime que Luther faiſoit des Ecrits de Cal- 
vin, pour peu — ſoĩt inſtruit, ou de ce que ce 
grand bomme diſoit de la reponſe de Calvin au Car- 
dinat Sadolet, ou de ce qu'il en Ecrir a Peucer, ou 
de ce quil a dit de vive voix. Et qui eſt ce qui 
ignore encore le jugement avantageux que porta 
Luther, ſur un petit traitè de la Sainte Cene, que 
Calvin avoir compoſe en Francois, & que Nicola 
Galas, traduiſit depuis en Latin, Van 114527 
- 'Pendatir que Henri le Grand, de glorieuſe me- 
moire, faiſoit encore Profeſſion de notre Religion 
au ſtecle precedent, il ordonna a Faqzes'Seguier de 
Parilaillan, Intendant de la maifon de Navurre, 
d'aller conjuter, & preſſer les Princes, & les 
Etats Prote fans de convoquer au plũtit un Sy- 
node, pour procurer, & crablir la Paix & 1U- 
nion, entre Jes Reformes R les Lutheriens, & que 
cependant, dans Fattente dune jourribe ſi fouhai- 
table & ſi ſouhaitee, ils fiffent en ſorte que ceux 
de Fun & de autre parti vecufſent doucement, 
& tranquillement, comme amis, comme 'freres, 
comme Etant enfans d'un mème pere, & tous he- 
ritiers enſemble de ce grand Salut que J. C. nous 
e ORG 
4 1583, la Propoſition 2 aite 
le Synode National de Vure, de travailler à la 
Paix & à Union des Egliſes i Allemiagne avec les 
h6tres ; la Compagnie trouva bon qu? Antoine de 
Cbandieu for deputé en Allemagne, pour prendre 
ſoin dle cette affaire, ou Fran Serre d fa place fi Chan- 
neu avoir quelque raiſon valable quĩ f empechat de 
faire le voyage; & que Salvart, apres avoir com- 
| munique 
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munique la choſe a hilluſtre Philippe: ds Pheſſis, Mor- 
nay, & confer exactement avec lui, 6ctiroit:des 
Letites au nom, & par ordre du Synode, aux 
Princes, & aux Theologiens d Allemagne, qui 
um portces, & rendues par M. de Chandjeu; I Acte 

du Synode eſt ainſi couche, 35 
claitement que Philippe de Mornay r 
a ce Sy node par Hemi ie Gl. 

Le meme Henri le Grand commanda à ſon has. 
ba ſſadeur pres du Rai de Dannemarck de faire en- 
tendre\s ce Monarque, Que Dien les awoit unis en- 
femble par une meme Religion ; Et lui ordonna auſſi 
de marquee ame Princes Locheriens d:\lemagne, Due 
tous les veritzblesChretiens ſont perſuadeæ que noms crofons 
tous les memes choſen en ce qui reg arde les 'Fondemens ds 
la Ruligion, ſcavoir la remiſſion gratuite des pechex ac- 
quii/e ton . Sam de F. C. Fils 
que de Diay, d ſeub mediateur des, hommes, && quil 
e meme. de notoriete publique que nous nous' ſervons let 
uns & ler autres 225 dis momes preu- 

vet pour cumbatre les erreurs, & ler s que le 
| Hoke V ſes ſecta teur: iel ns Egliſe, & 
que fur le Point de Euchariſtie, N ſeu 


quent plus de di 

ok awe 2 de 14 
qu il ne gar dent aucune 
ne %o puiſſe 
node pou ai, diffeet, & na- 
entre les Parties conteſtantes, 


"forts d _ = 
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on d:ffende dux unt C. aux autres, de parler de cette 
watiere dans leurs Predications 5 Duet amitie, & T union 
fraternelle ' demenre, & qu ili le cultivent avec ſoin, & 
ſaintement entr eu, encore qu ilt ſoyent different ſur ce 

Paint, & qu'il promet tant en fon nom, qu au nom 
toutes les | Epliſes de France, qu elles en uſeront ainſi, ce 
qu'il «engage de faire obſerver fidelement, ne voulant 
oublier aucyn de ſes ſoint, que 4 1 ſoit executit 
pontiuellement, & de bonne uiii: 0 
Chacun ſcait encore ce qui fut arrèté dans le 
Synode National tenu à Charenton Van 163 1 ol 
cet Article fut dreſſe, ſur la demande faite par la 
Province de Bourgogne, Si les Fideles. qui ſuivent la 
Confeflion d Ausbourg, poarrunt tre rec d con- 
tracter des Mariages, & A preſenten det enfant an 
Bapteme dans nos Egliſes, ſans abjuration precedente des 
ions qu ili tiennent contraires 8 'nitre- creance ? Le 
ynode declare, Q attendu que les Egliſes de la 
Confeſſion d Ausbourg, conviennent avec les autre: 
Egliſes Refarmees dan, les Principes, & dam les 
Point: Fondamentaux de la vraye Religion, &. qu'il wy 
s dans leur culie ni idolatrie, ni ſuperſtition; let Fideles .. 
de cette Confeſſion là qui ſe rangent aux afſemblees pu: 
bliques des Egliſes Re formèes de ce Royaume, S 
rent leur Communion evec..un eſprit de paix & dt 
ebariti, peurront ſans faire ahjuration, etre rea à la 
Sainte Cene, contrager Mariage- avec. les Fideles de 
nitre Confeſſion, & preſenter des enfant au: Raptime 
ex quali de Parreins, ning to 0 
I. Egliſe de Geneve. a ſouvent temovigneE avec 
combien d'ardeur. elle deſiroit cette Wion; non 
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| ſeulemene dans ſe Colloque qui fut aſſemble 4 


Montbelliard lan 1580, où Beze, un peu hvant 
qu'on ſe ſeparat, s'exprima.en ces termes; C'eſt 
aver beaucoup de douleur que noms ne pou vont pa 75 
„ ; . oy _ „ > of * One 
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dans vos ſentimens, mais nous ſoubaitons pourtant avec 

in d entretenir une amitie fraternele avec vom: 
Mais elle a encore temoigne ce mème deſir plu- 
fieurs fois depuis en diverſes occaſions. 
Dans la Pologne, & dans la Litbuanie, la choſe 
eſt allee fi avant que les Egliſes de ces Pais 14 
tant Reformees que Lutheriennes, ſe ſont” reunies en 
un ſeu} Corps d*Egliſe, & Communient enſem- 
ble au- Sacrement de \PEuchariftie, --comme une 
Societe de freres, fans changer pourtant. de ſen- 
timent ſur ce Point, ni les uns ni les autres, & 
cette Paix qu'ils ont faite entr eux a étè depuis 


mir le 14 4 Avril, lan 1570 ; dans celui de Poſnan, 
la mème anne; dans celui de Cracouie, Fan 1573; 
le 2 Septembre; dans delui de Petrilom, lan 1578; 
dans celui 4Ulaſdiflew, ou Cujavie Van 1583; & 
dans celui de Thorn Pan 1595, reconnu lan 1647. 
Ce grand exemple que les Egliſes de Pologne ont 
don a et ſuivi de celles de Bobeme, Fan 1575, 
car tout ce qu'il y avoit alors de Lutberient, & de 
Reformez, s unirent enſemble ; & ils ont renouvelle 


cet accord dans le Siecle dernier, ayant tous ſigne 


un mme formulaire de Foi, qui fut ratifie par 
FEmpereur Maxi miliun à qui on le preſenta. | 
- Ceux du Palatinat ont ſouvent temoigne qu'ils 
ne deſirojient pas moins de voir cet accord, & 
cette Union, ſous les auſpices des Sereniſſimes Elec- 
teurs, Orhon Henri mort en 1559, Frederic III., Fe- 
Avic IV Tan 1606, & Charles Loss. 
Les Flamand; ont auſſi marque par un Livre 
compoſt expreſſement fur cette matiere, qu ils 
doninerent au Public l'an 1579, combien forte- 
ment ils ſouhaitoient la mème choſe; Les Anglos 


Pont aulſi ſouvent deſirè; les Ambaſſadeurs de l. 
kgs” d" Ca 1 w # EX” Rei 


meée, & ratiſice dans le Synode tenu à Sendo. 
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Reine Eliſabeth, de Gloriguſe..memoire, 6Gtant-A 
Sendo Fan 15%, exhortereat puiſſamment 2 

coteſtans de Fune & de l autre Communion, L 
theriens, & Refarmez,, à Etablir entr eux une 
Paix dans toute l Allemagne, & n oublierent aucun 
de leurs ſoins pour la procurer. Les Theologiens 
go F'Univerke 4 Aberdeen en Ecoſſe, tẽmoĩigne rent 

Lan 1637, le deſir extrẽme qu ils avoient de voir 
cette Union, & cette Concorde entre nos deux Com- 
munions, par 2 Serit Public qui fur ſigut par 
Jean Forbeſam de Corſe; Robert Baron; Alexandre 

Scrogie; Guillaume Leſley; Jaques Sibbald ; Alexandre 
| Roſs; & cela par les du Docteur Duri 
qui cheriſſoit & fort la Paix. Ceux de Hongrie, & 


e Tranfioanie, dans le jugement qu' ils porterent 
Tan 1634, touchant / Lum des Egliſes 


li- 
ques. Ceux de Hie ont ſait paroitre le mme de- 


i ſous le Prince — — memoire, 


ui dans le Siecle preſenta lui meme 4 
Charks Luint la. Confeſien ung ſignée de 1a 
opre main; & il n'y a pas fort long temps qui ils 

ont encore temaigné Gailloame VI, Prince E- 
minent en ſageſſe & en Vertu, dans l' aſſemble tene 
4 Caſſel le 1 de Jvilla 1660. Eeux de Bræudebbung 
Tont auſſi ardammeut deſitt ſous le Grand Frederic 
Guillaume, le Mars de Allemagne, & l'appui ds la 
Religion; & ſous le — de Pri fan * 
d heureuſe memoirgGJ. 

On ne peut pas ignorer von plus, que pluſieyrs 
des. Lutheriens n ayent temaigne avoir le meme. de- 
Gr pour cette Sainte Unias; Latber lui meme £cri- 
* — an 15 37s —— — en ces — 

reſte qu une Feuare amiie, 
concord: — ror 
altre clit. Eu mon particulier, je aH: 
es: A * 1 


tar 


(79) 


tam qui ſe pourra, de chogaer perform, je vow 
-amets que j agirai de bonne foi; Et:Ecrivant 4 ceux 
40 — „Tan 1535, Fe wins conjure, dit il, d'ttre 
rſuadez, & votre tour, que je ſoubaite cette Union, 
cet Accord, avec la meme ardeur, que je ſoubaite 
avoir toujuurs la Fayeur, & la Grace de notre Seig- 
neur Fo C., & ne doutez, pas qu en tout ce qui depen- 
dra de moi, pour Ia procurer, je ne ſow entierement 
diſpoſe à faire, & d ſouffrir de bon cæur, & avec plai- 
fr, tout ce qu on I gauroit defirer. On dit auſſi qu un 
jour parlant a Melan&hon de la diverfite d Opinions 
on Jon ᷑toit 4 1egard du Sacrement de [Encha- 
riſtie, il lui dit; F awvowe, mon cher Philippe, u on 
4 outrè la mat iere du Sacrement; Sur quoi Melanct hon 
lui ayant rEpondu ; Qu'il devroit y apporter 
. correctif, par un écrit doux & modere; 
il lui repliqua; 7 ai penſe ſerienſtment, & avec 
une forte application d eſprit, mau j'ai craint qu en le 
faiſant, on ne vint à douter de tonte la Doctrine, & & 
la temir pour ſuſpecte; ainſi j en laiſſe la conduite & l 
| bonth de Dien; Ja auſſi ne manqueg pes diy travailler 
apres me NM. | N 
Cette difference de ſentimens a fait e 
ſouffrir Leſprit de Melanct bon, qui étant plein de 
piete, Etoit auſſi amateur de la Paix; Si je 
wes, diſoit il, ripandre autant de larmes, que ITbe 
yanle de flocs, quand it of ef juſques ſur ſes bords, ls 
doulenr que me domme cette conteſtation ne oit pas 
tre 2 Et le jour qui preceda ſa mort, il di- 
ſoit a Gaſpar Peucer ſon gendre; Ma maladie ne. me 
fait point de peine, & il n'y 4 aucune inquietude qui 
afflige mon eſprit; mon unique ſouci, & ce qui mes 
tient Je pins d aur, ſtroit de voir en 'honne intelligenct, 
Aue parfaite barmanie, ler\Egliſes de F.C. 
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©Cttoit auſſi le ſentiment de Pierre Pallaltas Su- 
perintendant de Copenbague; car Thiſtoire des 
Flamans qui furent exilez pour leur Religion, 
compoſce par Utenbovins, rapporte, que ce celebre 
Docteur ayant oui dans upe nombreuſe afſemblce, 
une ample declaration de" la creance de ces Ha- 
mans, dit, Due leur Confeſſion de Foi, qui n avoit riew 
de commun avec toutes les Settes, convenoit parfaitement 
vec les Lutheriens, dans tom les Principausx Points de 
Is Religion Chrttienne ; qu il ny avoit qu une petite dH. 

ce ſur la Cene du Seigneur, mon en ce qui re- 
garde la partie eſſentielle, & le Myſtere ; mai ſeulement 
rouchant la maniere de la preſence de F. C. dans le Sa- 
crement; difference, ajouta t'-il, ſi peu conſiderable qu elle 
ne doit point rompre entr eux & nous, le lien de la fra- 


' Fernite, ſur tout puiſqu ils ſont q accord avec nous dans 


les prineipaux Articles de la Foi Chretienne ; Ce qui fait | 


un 
Bic 
F 
on approuva” la Confeſſion de Quatre Villes de 
Suabe, comme étant conforme à celle 4 Awbourg. 
-$ 4%» 1 C'e 


C. 
N 


. 
Ceſt ce que temoigne Sleidan, Bucer, & pluſieurs 


autres. | | 
Dans Vaſſembl&e tenũe à Wittemberg, Van 1536, 
les Docteurs en Theologie de Saxe, & ceu de 
la haute Allemagne, entrerent en bone incelli- 
gence, & s accorderent entreux. Je paſſe ſous 
filence diverſes autres clioſes, pour Eviter Ia lon 
gueur. | HE; 
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CHAP VI 


C omment, G& par quels moyens on peut 
Saccorder. ” 


— 


Uis donc que cet accord eſt fi fort deſir, 
par tous les Reformez,, & par un grand nom- 

bre de Lutheriens, il ny a aucun deux qui ne 
voye clairement qu'il n'eſt pas difficile 2 faire; 
mais parce qu on y a travaille inutilement juſqu 
preſent, quelqu un demandera peut tre, Par 
quels moyens on pourroit en venir à bout? 
Pour dire ſincerement quelle eſt ma penſce la 
deſſus, bien que j eſtime que cet accord ſe pour- 
roit faire fort facilement, ſi tous les Docteurs de 
part & d' autre Etoient. bien intentionnez pour le 
bien de la Paix, cependant lorſque je reflechis ſac 
tout ce qu'on a tentè juſques ici avec ſi peu de 
fruit, je ne ſcai ce que j en dois dife. 
Les Conferences qui ſe pourroĩent faire entre 
des Docteurs de lune, & de autre Communion, 
ne me paroiſſent pas d'un. grand uſage, parce que 


* 
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pot ordinaire, les efprits en ſe ſeparant ſont plus 
aigris, & plus alienez; ce qui a fait dire a St. A. 
in, Du'tl ny a perſonne qui wart de la confuſion 
ee Vaincu dans une diſpute ; Et Gregoire a dit fur 
le meme ſujet, Que les Parties conteffantes ont moins 
en vewe declaircir la Veriti par leurs fuſſomement, que 
4e paroitre vittorieuſes Pune de Pautre. © nn 

e ne diſconviens pas pourtant, qu on ne pur af- 
ſembler des Colloques, ou des Conciles qui ſe- 
roienr d'un grand fruit, pourveu qu ils fuſſent 
compoſez de Perſonnages graves, & ſcavans, qui 
SEtant dEpouillez reſpectivement de toute aigreur, 
& de toute animoſite, ſe propoſeroient unique- 
ment pout but la Paix de PEgliſe, & la Gloire de 

en; mais tels Colloques du tels Conciles font 
fort rares, & tres difficiles 4 trouver. 

Il me ſemble que ce ſeroit une choſe ſuperflie 
de mettre au jour de nouveaux Ecrits. , St, Augu- 
fin 4 pourtant approuve cette methode, plus que 

voye des Conferences qui fe font de vive voix, 
3 caule de quoi il loue fort Honoratws Eveque 
des Donatiſtes, de ce qu'il a voulu diſputer par 
Ecrit des Dogmes de la Fol ; Parce, dit il, que 
le bruit dune foule tumultueuſe, ne troublera point 
leur diſpute ; Mais bien des * demeurent d'ac- 
cord qu on a publié aſſez d'ecrirs ſur cette ma- 
tiere. | 

Je n'eſtime pas non plus qu'il foir neceſſaire de 
dreſſer une nouvelle Confeſſion de Foi, qu'on ſouſcri- 
roit de part & d autre; parce qu on poutroit dreſ- 
ſer une Confeſſion de telle teneur, que tous la ſigne- 
roicnt bien, mais qui ne reüniroit pourtant pas 
les eſptits; en forte que chacun demeureroit dans 
fon ſentiment ; on n'auroit pas meme beſoĩn d'au- 
tre Confeſſion que de celle 4 Awboarg, en y appor- 

: | tant 
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tant quelques petits changemens. Calvin teriyant 
a Martin Schalingins Van 1557, lui dit, Fe ne res 
jette pas, 4 la verite, la Confeſſion d'Ausbourg 2 las 
quelle il y a long temps que j ai ſouſcrit, de ja maniere 

ue ſon autheur | a interprette lui meme : Zanc bias qui 
fut mis en la place de Gaſpar Hedion, à Strasbourg, 
ayant Etc requis de ſigner 1s Confeſſion 4 Ausbourg ; 
il le fit, ſous, cette ſeule condition, Qs elle ſeroit 
entendue d une maniere Orthodoxe; Pierre Martin ay an 
cre priè d en faire autant, repondit; Qu il embraſ> 
ſeroit, qu'il profeſſeroit, & qu'il x ken de toutes ſes 
forces, en cas de beſoin, la Confeſſion d Aushourg, & 
toutes les autres qui lui ſont conformes, moyennant qu on 
les entende comme il faut, & bien a propos. 

Que faut il donc faire, me direz vous? 
1. Il ſeroit 4 ſouhaiter, que cette affaire ſut con- 
duĩte, & traitèe par des Politiques, . plutoc que par 
des Theologiens; ou ſi on y employoit ces dermers, 
il faudroit faire choix de ceux qui ont leſprit plus 
doux, & plus modere. n 

2. Que les Rois, Princes, & Electeurs Prote- 
fans animez d'un ſaint Zele, vouluſſent eux me- 
mes employer leurs ſoins, & mettre la main à un 
ouvrage auſſi important, & ſe faire informer ex- 
actement de l'hiſtoire des demelez qu'il y a: entre 
les Egliſes Proceſtantes. Car elle leur apprendroic 
que peu sen fallut, que tous les eſprits ne ſe reũ - 
niſſent au commencement de la Reformation, & 
que toute la diſpute rouloit principalement ſur 
Ia preſence du Corps de F. C. dan: Euchariſtie; Lu- 
ther lui meme donna fon approbation 4 {4 Confeſſion 
de Baſle, qui lui fut preſentee par Capita, & par 
Bucer, ny trouvant rien qui fut digne de repre len- 
fam; Mais il eut du chagrin de ce * 
Netoit * Phonneur d avoir commence à pre- 
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cher PEvangile Fan 1516, c'eft à dire dans un 
temps, ou le nom de Luther Etoir encore inconnu 
dans nos quartiers; ce qui irrica fi fort ſon eſprit, 
qu'il Ecrivit aux Miniſtres de Strasbourg, Noms ofons 
wous plorifier que nous ſommes les Premiers qui awvong 
arteb? Chrift, mas Zuingle nous depouille de cet hon- 
neur, ven revttir. 

3. I ſeroĩt neceſſaire, que ces memes Princes 
vouluſſent confronter 12 Confeſſion & Ausbourg, avec 
nos Confeſſions; car ils ſeroient convaincus par la 
qu'il y a fort peu de difference. | 
4 . Il ſeroit encore neceſſaire, qu'ils enjoigniſ- 
ſent à leurs Docteurs de s'abſtenir dans leurs Pre- 
dications de toutes paroles outrageantes, & inju- 
rieuſes, de peur de tomber dans la meme faute 
qu Optat de Mileve reprochoit aux Donatiſtes ; 1! 
a aucun d entre vons, leur diſoit il, qui ne mele 
des inj ures dans tous ſes diſcours; vum commences, vos 
dewotions du Dimanche par la lecture des choſes Saintes, 
& lorſque vous les expliquex, vous les tournez, dune ma- 
niere inſultante; vous faites des outrages @ vos freres 
en prechant FEvangile ; dans le temps meme que vous 
inftruiſez, vos auditeurs, vous leur inſpirez, des haines | 
malignes, & en les inſtruiſant vous leur inſinuez, des 
inimitiex. 
FJ. It feroit auſſi d'une abſolüe neceſſité, Que 
ces Princes exhortaſſent leurs Docteurs en Theo- 
logie, de penſer ſerieuſement; Si ce weſ# par une 
choſe directement contraire à la charits Chrttiene, de 
ne vouloir aucune Paix, ni aucun accommodement 
avec des gens, qui a la verice ont des differens 
avec eux fur quelques petits Articles, mais qui n'en 
— du 5 7 point, dans les bop, = 
ales; E ſi on ne paurroit pas faire encore amſourd. 
4 . i 
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bui, ce qui a % fait dans la Boheme, & dans bo 
Pologne. 2 11 
6. Il ſeroit à ſouhaiter, Que les Docteuts Lube- 
riens, (car il n'y en a aucun des Reformez, qui ne 
delice ardemment la Paix) que ces Docteur, di- 
je, qui ont Veſprit doux & modere, fiſſent leurs 
efforts, pour inſpirer a ceux d entr eux qui fone 
plus rigides, & plus ſeveres, cette meme modera- 
tion; & qu'ils ſollicitaſſent fortement les Rois, 
les Ele&eurs, & les Princes de qui ils dependent, 
de preſſer eux mEmes ce Saint owyrage de notre re- 
union. 3 
7. Enfin ils doivent tous faire reflexion, qu'il 
ne s'agit en cette affaire, Que d'une tolerance reci- 
proque, & d'un ſupport de Freres, ſans quiils ſoyent 
obligez de renoncer a leur Creance. | 
Je finirois ici ce pa trait; mais qu'il me ſoit 
permis avant cela, à moi qui ſuis Theologien Re- 
2 de ſupplier encore tres inſtamment, & de 
njurer de nouveau Meſſieurs les Theologiens 
de la Confeſſion d Ausbourg, par tout ce qu'il y a de 
plus Saint, & avec tout le reſpect, & toute la ve- 
netation que je leur dois, de vouloir conſiderer 
avec attention. a 4 
1. Qu' ils ne doivent pas differer davantage 
execution d'une fi Sainte Oeuvre, qu'on a de- 
mandee juſqu'ici avec tant de ſoupirs, & tant de 
larmes. | neee 
2. Que c'eſt un ſpectacle affreux aux gens de 
bien, & aux Anges meme ; mais tres agreable au 
Demons, de voir les membres de J. C. ſe dechi- 
rer les uns les autres. : - 
2. Que les erinemis de PEgliſe, qui ſont fort 
Exercez dans la pratique de cette maxime ; 2 
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& tu_Regneras, ſe reverans de la peau de Brebis, 
quoi qu ils ſoyent des Loups raviſſans, ſe gliſſent 
adroitemene dans la bergerie de J. C., pour y rc- 
pandre des ſemences de diſcorde, pour les fomen- 
ter, apres les y avoir.repandues, pour mettre en 
deſunion des freres qui ſont en bonne intelli- 
gence, & pour les devorer cruellement, apres les 
avoir deſunis. 8 | Fa 
4. Qu infailliblement la Verité, avec Paſliſf- 
tance, & la benediction de Dieu, triomphera glo- 
neuſement de l Erreur; ſi toutes les Egliſes, qui 
ſont touchees de la froiſſure de Foſeph, & qui ont a 
le cctabliſſement de la veritable Religion 
dans les lieux ou Fexercice en a Et ẽteint, uniſ- 
ſent leurs forces enſemble; Et qu au contraire, 
nous — WEARS, de notre. derniere FUSE; fi 
nous demeurons plus long temps dans cet eſprit 
de-Davigon. +: Pezdan;, diſoit Raf le Grand, 
mt ous  attaquens. tour d tour, les uns les au- 
15 auec viplence ; neut ſommes detruits les uns par 
nen LA 14 W of 
5. Que notre deſunion retarde la converſion 
des Juits, des Payens, & meme des Chretiens qui 
ſont dans Perreur, & dans Vidolatrig. ww 
6. Q enfin nous avons aflez d ennemis à com- 
batre, ſi gous avons une ſi forte envie den venir 
aux M4195 ; mais que nous deyons Premierement 
abbatre, & defaire ces Monſtres hideux que nous 
nourriions dans notre ſ einn 
28 / 2 donc quelque Communion d'eſprit ; Si 
quelque ſoulagement de Charité; Si quelque Eci 
celle de Zele pour TEgliſe, qui eſt nôtre Com- 
mune Mere; Si quelque amour pour J. C. , & 
ed : 12040 $9239 54 2515734 e © ROWS 
— ee | 
+ De ſpir. Sanfe Cap. XXX. 
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pour la Paix; Si nous avons quelque deſir d avan- 
cer le Regne de Dieu, & de faire reſplendir bien 
loin la lumiere de fa Vertte; joignons 
nos mains, & nos cœurs; News ſommes hommes, 
comme a fort bien dit St.“ Auguſtin; ce qui faj 
que de croire une choſe autrement' qu ee neſt” tn. 
meme, c eſt une folbleſſe de I homme; mani d en venir 
7 Sacrilege, en s tlevant au deſſus d une autre 
4 ſe, ou en" jetrant les fondemens d un Schiſthe, ou 

une Hereſie, c eſt un orguenil de Demon; ainſi puiſ- 
que nous ſommes des Hammes, J qu en e perance 
nous . ſoyons des Anges, aum quels nous ſerons r 
ſemblables au jour de la Refredlion, pendant que 
nous nav pf la perfection der Awger, prendus garde 
de n'ttre pas infettez, de | orgueid des Dem. 
Je ſupplie tres atcdemment n6tre Grand, Dieu 
tout Bon, & tout Sage; Qu il veuille enfin avoir 
pitie de ſa chere Son; Reanir les eſprĩts * ſont 
diviſez; Lever tous les Obſtacles qui retürden 
Norre Paix; Nous inſpirer à tous des ſentimens 
de douceur, & de concorde; NRamener au droit 
chemin ceux qui ſont dans legarement; Confir- 
mer dans la Veritè ceux qui en font en poſſeſſlon; 
Mettre des bornes aux mouvemens violens des 
hommes; Calmer les Flots de leurs Paſſions; 
Tendre d'enhaut ſa Main ſecourable a fon E- 
gliſe perſecutte depuis tant d'Annees, & com- 
me accablee ſous le Poids des afflictions; Toucher 
le coeur des Rois, & des Princes; Et Nous rem- 
plir rous de fon Amour. Amen. 


i 


„. Auguſtin, Livre XI. du Bajt(me contre ler Denatifle. 
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